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S I T U A T I 0 N R E G I 0 N A L E 
========================�============= 

l, 

P o ur to us le s Pari si en s, usager s au Métrop olitain 
parce qu'il e st rest é, Aurant cette guerre, l e  seul moyen 
a.e t:ranspo,rt en c omnmn de la Capi tale, la Ligne a.e· Sceaux 
est deven ue fort p opulai re . C'e st ën effet l a  première ton� 
tati vo a.' évasi on vors la campc:tgno a.o notre ré seau s outerrai n 
qui s 1 élance ainsi ver li le plein air a.os dimanches onsoloi l­
l és, vors los bals a_o Robinoon ot a.o son grana. Arbre .. 

POl!:li1'.' t ou s  los étudj.ants a.o l ' Uni ver si té a.e Pari s, 
logés à; la Ci té Uni vorsi taire, c' ost lo moyon a.c tran sport 
a.iroct qu i  los co:na.ui t on q uolquo s minuta s, au Contro a.u 
Quartier Latin, à la S orbonne et aux grana.o s  Fac ulté s. 

Pour t ous les étrangers qui 1,d si tont Paris, lo 
Panthé on ot lo Luxomo ourg, l o  torrninu s ost là, on ploin 
Peri s, qui lour offro un transport rapi a.o ot agré ablo vors 
lc:i c é lèbrp ot pi t.toro squo Vall.éo de Chovro uEio, pl us rép utée 
aupr è s  aos étrangers qu'oll o no l'est auprès a.o s P arisi ens. 

Èmp�untqns avoc oux cotte ligno a.o métro modorno. 
Après léi stati on c1o P ort .... Royal, la stati on a.o Donfort-Rocho� 
rom.li ost lo gtotiClo ploquo to urnant e q ui p ormot aux voyagours 
ao rayom1or vdrs tou,s los q uo rti or s centraux ot p érip héri q ue s  
do notre Capi tE:llG. Puis lo métro s ' élance allègromont vor s 
la cornpagno. 

· 

A f 2 minu:t e s �o Pari oi...Dorifott, 1o promi or arret 
de not re trbih ost Àrttony� Pou il1u�ino� donci la bartliouo 
q u ' i l trGvorse� A quolq uos containos do mètros au..-ëlolà a.es 
lirnitos do Paris, nous sommos immédiatomont frappés par le 
nombre des vi lla s i nili vi a.uolles, pavi llon s moaostos lo plu s 
souvont, mois coquettomont rongé s ou mi li ou dos j ara.i n s  
flo uri fJ o t  a.os potogors soignousemont. cultivés. 

·.Dos fleurs aux fonttres, des toi ts a.e tui los 
rouges, a.es mu.rs a.o moollons blDnc s ou ëto moulières boi go s  
où se m8lo hannoni ousoment lo bri q u e coloréo, blancho , 
boige ·ou rougo. P avillon s a.o tous r:Jtylos; ·oBrfois pi card eiu 
al sa ci on, p arfoi s normand, basqu o ou SP't.'T :t"lir�, :p avillons 
à large s vérandas ot à largos vorrièros, mni s l o  plu s souvont 
pavillon s sans style cornet éri sé, plus simp loment clc: ssi q ue s , 

. se m�lont ot so cotoy,ent, ë!Jms un onsomblo a gré 8blo , c1o 
· 

coulour gaie ot ploin s a.o vi o. 
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Q ue lques :parcs dressent ça et là ûn e  masse êle 
verdure autour a 'une résiélence plus imposante. C omme a.es rocs 
sombres, immobiles a u  m:i.li eu ci.e la marée a.es toits rouges, 
ils enl è vent toute monotonie à cette étenrtue. Ils isolent ces 
villas en a.e nombreux quartiers, a.i stinct s les uns des autres, 
avec peut.-être un caractère plus partic ulier à chacun. 

· 

Des terrains rl.e culture s'infiltrent également entre 
ces lotissements, étalent à chaque ins-tant l'or a.e quelques 
épis ou la verf1.ure a. 1 one plantat.i on a.e légumes . 

Tout alentour, 1a vallée a.e la Bièvre gara.e encore 
son caractère agreste . T'rès l&irgo et mollement c1ossinée, la 
masse sombrE.- des Bois à.e Vorri èros la ël.omine au couchant, 
tanc1i s qu 1 au lovant. se r.evine le plateau couvert do moissons, 
quo borde le cl.oublo liseré fle plontatim.1s qui jalonne la 
route /te Fontainebleau. 

·· 

Tel nous apparait Antony, à 12 Kms Sun. f1o Paris -
Notre-Dame, à 7 Kms r1o l'ari s ·- Porto i\ 'Orléans. 

Population totale : 21 ,.233 habi t<:mt s. 
Fosto, télégraphe et tél�phone. 
Arron"li ssement ot canton ëto Sceaux .. 
Département ne la S eine � rl ont. ollo est la rterni ère 

commtmo, à la limite clu r9. épart emont rie Soino-et-Oi so. 

Nous sommes ici au r'! ébut '9.u " Pagus Hurepoix", 8 uque: 
nous appartenons géographiquement ( I ) . 

Dans lo GtüA.o aos Chemins rto Fran c o  (2), on lit quo 
le Hurepoi� commonco à la rivière r9.o Seine, sous lo Potit 
Pont a.e Pairi s � ot se; continL10 lo long r1o laai t.o ri vi èro 
jusques à Oorhoi1 ot à Molun� �l c o11fi nai t au G�ltinais a u 
S.uc1 ot à la Boaudo ot au Parisis, à l1ôt.:wst ot au Nora.. 
La Via H�riport!Ji s 0L1 Hi.rripcnsi s, r1ove.i;i.u(3 la Rue de

_ 
la Harpe 

au quart.i or d.e Laas, à Paris, i1ocovait c1ans sos ht>tels ot 
a.ans ses tavornos, los culti vatours ot les carriers élo la 
régi on c1ont ollo portait lo nom. L ' archi fti acre c1o Josas 
(pagu s Josaconsis ou Joiacm1E:.s) visitait los euros clo la 
région. ot inscrivait ses observati ons sur los rogi stros 
à 1 étDt-ci vil tonus alors par loE:: curés,, 

Dans so course calmo et sinueuse vors la mer, la 
Seine s1infil.tro au long iles plateaux rio la Brie. 

Depuis Melun et Corbeil ello longe los �orniors 
c.ontrefcrts 11.0 la Boauco, nppelée jarl.is lo Hurepoix, ot los 
contourne en un rlemi-oorclo parfai ternont tracé lors rto son 
possago a.ans Paris jusqu'à Se.int-Cloua.� 
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O'ost au contro a.o ce plateau, qu'Antony so trouvo 
situé. Mais l'unité régionale a.o col ui-c i · so trouve coupée, 
opproximati voment on son milieu, por 13 rl.éprossion a_e la 
vallée n.o la:JB:ièvre , qui cl.raine ot écculo maturollomont les 
eaux, on a.escona.ant vors le gran1'l flouve, vers la Se ine 
qu'elle rojoignait à Pnris, ou Pont r9.1Austorlitz actuel. 

Ainsi los hommes établis o.u long r9.u flouvo, rtons 
le site flo Paris, ont-ils uno VQio noturello qui leur pormet 
c1e p énétror Airoctemont. vsrs le c ontro ëlo co plotoau Sun. 
qui rlomine lo CDpitnlo ot pénètre ri.ons sein cceur jusqu'à la 
placo Srünt.-Michol : co chomin nnturol � c 1 ost la vr.lllée (l.e 
la IH èvro, coluï qu' omp runto ln li gne rl o Scooux qui nous a 
conc'tuit jusqu'à Ant.cny. 

0 0 0 0 • • -·-·-·-0-·-·-
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C 0 M M 'OT N I C A T I .0 N S GENERALES 

EXTERIJ.i;URES 
===================== 

Si la voie ferrée e st une invention moderne, la 
voie t ,errestre, aussi vieille que les hommes, a emp runté la 
m�me vallée pour les mêmes raisons. Les automobilistes qui 
parcourent les routes de nos ancÉ3tres connaissent la Porte 
d' Orléans par laquelle celle-ci sort de Pa ris en un des 
points les plus ani més de son ancienne enceinte. 

Le Métropolitain y possède un terminus et de 
nombreuses lignes d'autobus y aboutissent. 

La route très large constitue l'artère vraiment 
import.ante do tout.es ces c.'lmmLmOf3 do banlieue qui s' éche­
lonnent sur son tracé. L' aut c.h 1 ls c1o la ligne IS8 vous 
cona.uira de Paris-Porto d'Orléan;:::. inH'�.n.th son terminus au 
Pont d'AntDny. 

De nombreux f3EJrvicer:: de cars vous fe:r:ant -�.:raver�gr 
not.re commune vers la granao banlieue ot les viJ l0s a.e 
province comme Chartres, Etampes? Pi thiviorr:.' et Orléans. 

Les c8mions de toutos sortes ot les voi tures de 
tourisme parcourent cotte importante ronte nationale N° 20 
et vous c ond i:d ront .si vous le voulez 1 fie Paris à Orloans, 
à T'oulouse et en E 8paghe. 

· Un très :L mport c: nt trElfic routier esi dénombré 
q_uot.iàiennomerit sbr son tracé. Los comptagoa eff.eQtués par 
lo serviCt'3 c1es Ponts et Chaussée s infliqi:wnt. pour 1934 lino 
moyenne journalière de II .. 938 véhi cules à rnotel11'.' a.o quatre 
rouos au moins . Ce chi ffre dépassait, I'.) .. 000 on 1939. 

Sans doute ces I5 .000 véhicules n ' allaient pas 
touG jusqu'aux Pyrénées, en parcourant entièrement l'une des 
plus longues routes nation2los do FrElnce� La pr oximité de 
:Paris est cause a.1une très forte ci rcul ation régionale o 
On peut affirmer que la fréquentation a.o cette route est dos 
pJLus consia érables et q_u' elle aovi ont insuffisante pour ls 
circulation a.' e.près-guerre . 

· 

Un service d'ordre impo rtant est plus particuliè ­
rement nécossaire les <11manches soir et les (j.ours de fiHe 
pour cnnali ser le flot a.es voiture s automobiles qui ramènent 
vers la Vil le los Parisiens enivrés d'a ir pnr. 
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Lors des courses a utomobile!=.' é:lµ C'harrrpionnat de 
France qui se courait c haque année 5. Montlhé ry , un sens 
uniqu e cleva it �tre établi jusqu'à Pa ris, afin d' 21ccélérer 
le débit des voitures et éviter les collisions. 

L'exode à.e Ju in 19 ·:o vit p�\ sser à ,Antony plusieurs 
centaines a.o millier s do réfugiés qui s'en allai ont vers le 
Contre de la France on empruntant tous les véhicules dont 
ils pouvaient ëlisposor .. 

Le résult a t fut une interminable file do 6 ou 8 
rangées a.e voitures, depuis Paris jt.rnqu1à plus cle trente 
kilomètres durant plus a.' une semaine . 

La seule tr8versée d'Antony, sur q uatre kilomètres 
a.o cette route, <'lura pour-partie d'entre eux, les doux tiers 
d'une journée, on ra ison a.e l+emboutoillage comp let de cet 

itinéraire lo plu s fréquenté a.ans les relations entre la 
Copitalo et nos provinces françaises. 

La Route Nati o nsle 186 . : 

Juste à l'entrée de la C ommune d1 Ant c ny, la Route 
Nationale N° 20 est co upée à 'nngles a.roi ts par la grande 
rocade autour àe Paris, figurée par la Route Nationale 
N° 186, de Versailles à Choisy lo Roi. 

L'importance de cett.e voie a ' éviternent clo la 
Capitale 8 grsna.i 8U fur et à m est.1ro au r1évoloppement a.e 
1 t nutomobile, . comme moyen a.e transport r1nns les relations 
à grana.o a.i stance. 

Les comptages effectués crn 1934 ont donné une 
moyenne jou rnal:l ère a.e 3 . • I28 véhi' c ule ,s à moteur a.iau moin s 
qustro roues. En 1938 ce chiffre ëlépas:::mit 5.000 • 

Afin a. 1 é·vi ter aux convois a.o 11 armé.e la traversée 
de Parie, a.éj1a congestionné par une circulation intensive 
et éviter autant qùe possible a.' amener les a.ésagrérnent s a.e 
la guerre sur la C ap itale , cette voie était devenue, à 
1 • ouvertu re a.e s ho stili t.és, un itinéraire routier soigneu­
sement j alonné pBr l'autorit é militaireo 

-
Tana.i s que la R .N. n° 20 aevai t servir do voie 

d'évacuation vers la province des civils pa risiens menacé s 
par lB guerre, la R .N � n° I86 était rése rvée a ux  convois 
rnilitrdres, qui au c·entre de la J:i'ranco, mont�.üent vers nos 
frontibres de l•Est et au Norn en cont. ournMt J?a ris • .. 

Le carrefour ae la Croix a.e Berny QUi, en temps 
normal voyait a.éfilE!r journellement 15.000 plus 5 .. 000, soit 
20.000 voitures-autos, Durait pu &tro embouteillé de façon 
c:onstant.e en cEJtte période des plus cri tiques. 
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-Le programmo a.es grands trAvaux avait a.one prévu 
en cet ona.roit un croisement à niveaux séparés. Les travaux 
entropri s a.ès 1938 furont arrêtés qucùque temps sprè8 par 
lo mobili s8tion, puis par la guorre, por la déb�lcle ae 1940 ,  
puis p8r 1' occupation. 

Outro l'armée française, 1 1  ormée allemande durant 
l'occupation, ot l'arméo améric8ine à la Lib-ération, ont 
confirmé successivem ent lo. voleur rnili t::tire a.e cet itinéraire. 

Cotto aernièro faisoit possor sur ce trajet la 
célèbre " Route Ro uge 11, résorvéo-exclusi verne.nt à ses trains 
routiers qui, groupés par uni tés do cent camions, transpo r--­
taient- sans rel�cho, ac jour et a_e nuit, depuis les plages a_e 
Normandie jusqu'aux premières lignes, leEJ munit.ions et le 
rnntériol nécessaires à la pou.rlsu:L te a.o l ' ennemi rn déroute .. 

La Route Nationale N° I88 g 

A ln sortie d'Antony, ln f? . •  N .. n° 20 abandonne la 
vallée ae Bièvre et s ' élonce totxto droite vers Longjumeau, 
vers le G�tinais et le Loiret, vers Orléans. 

Un embrartchemont so aét8che au lieudit 11 le Petit­
Massy 11 vers lo platoau àe Beauce : c ' (.:) st la Rout o Nationale 
N° 188 ae Paris à C'hartres .. Nous s01mnes a.éja sur l(:J torri­
toiro du àépsrtornent de. Se:lno et Oise� dont ollo forme la_ 
li mi te .. Son tr::tfi c est pro sqlie: aussi important quo celui a.o 
18 ro D.te a.e Vors8iL] .. EJ89 mais les a.eux courants a.o circulAt ion 
ne se c o upent pas, ils se divis01'1t vers lo grande bsnlieue, 
11s s'aêloitionnent p o ur rejoindre Psris, et former on un 
tronc commun, l' o mmtt.J:re routière de l 1A,ntony moa.erneo 

Lef> Chemins de G-ranc1e OornmU.nication : ------�-_..,. __ ,... ..... ___ .,,. __ . _________ ..... ___ , __ 

Le .. Centre ae 1' nggloméroti on se trouve à mi-chemin 
entre le Rcna.-Point de Berny et 11 embr0nchement d u  Petit­
Massy, à a_eux kilomètres c;nviron de chncun a_' eux. 

Le chemin départemental No 67 A coUp e la R.N. 20 
perpendicul�1irement., D'un côté il relie Antony à Fresnes en 
une ligne clroite de 2 Kms. 

De l'autre côté, il fo rme 11 axe trcmsversal a.e la 
Commune ( .Rue de la Mairie) . Il conn.ui t vers la Gare et la 
Mairie, vers le Cimetière C'ommunal ( Rue de Chatenay), et 
rejoint la R •. N. I86 à proximité éiu Petit-Chatenay. Il continue 
ensui te son tracé vers Sceaux, chef-lieu a.u canton et a.e 
l'ancien orronài ssement à trois Krns .. 
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Quelque peu au-dessu s rte l'agglomération au Pont 
a ' A ntony , après le passage ae la Bièvre, se t rouve le 
quart ier récent a u  Peti t-Ant.ony. 

A gauc he, le C .D. n0o 66 ( route de Wissous) conduit 
vers la commu ne :Jurale de Wissous ( S . et . Oise) à 4 Kmso 

A aroite, s ' embranche le C.D. n° 67 ( aven ue d u  
Pet it -A nto ny) qui , 1 o nge ant la riv ière ae Bièvre , au f ona a.e 
la va ll ée, et parallèlement à la Rout e  ae Chartres, s'en va 
rejoind re la Commu ne de Massy ( S . et. Oi se) à 3 Kms, avec 
un embranchem ent vers Verrières le Buisson, à 4 Kms. 

Sur l'axe t rànsve:rsal· qu.e forme le Ru e de la Mai rie 
se trouvent les centres a_e rassemblement de la population 
les pl us importants � le Marché et sa pl8 ce, la Gare et sa 
place, la MairiG et sa place, la place flU Garroussel o� 
débo uc he la R1.�e de l'Eglise a u  vieil Antony, puis l e  carre­
four a.es Quatre-Chemins. Ses maisons anci ennes n'ont au cune 
valel1r archi t-ecturale, mais 1e�1r flisposition et les fleurs 
multicolores des j a rninet s qui bordGnt les cours, aonnent à 
cet endroit un cachet compag nard assez curi eux. 

Le nombre deD voi t ures automobiles qui passent à 
ce carrefour était êl 'une centaine en Septembre 1946 par sui te 
ae la ci rculation générale réèiui te. Un chemi n de Grana_e 
Communication forme lD voi e prihcipale a.e ce qua rti. er et 
oo nd ui t vers le Boi s et la C ommu ne de Yerri ères. 

. Son prolongement ( avenue de la Oroix de Berny) 
descend vers ls R.N o' 186 ot se poursuit par une voie récente 
( A�e Le N�i�e) qui abouti t à Sceaux. 

Divers proj.c;ts, en voie a.u réalisa tion s successives 
ont l' int o nt i on cl.o :fa:.;. ro de ce t rc:.cé une p 2rallèle à la grande 
art ère c10 Pari c: à Orléans; en ·vue de r oli or entre eux les 
contres dos communes do BsgneL1x-Sceaux-Ant.ony. 

Ajoutons à la limi to comrnunal0, le C .D. 128 ( route 
de Saclay ) ële Pciri s à Verrières: qui traverse égaleme nt 
Chato nay ot s' on va rej oj_na.ro les plateaux a_o Saclay ot a.e 
la BQ;aUco, parallèlement. à la R.N. 188 do Paris- à Chartres. 

L:is trnns1)ort s routi ors : 
----=-----�---=-�--�-�-·� .. """-

Par cette énum érat ioli1l 1 on peut juger a.o l'impor­
tance q ue prend not re Communo-comme cent re régiona l ae cott e 
banliouo Sun. Le rayonnement ëlo r.-:; ro ut.e c: vers les C ommu nes 
environnantes so t rouve souli gné nep ui s J-8nv i er 1946 par la 
mi se en servi ce ne p lusie urs lignes a' auto bus qui ont leur 
terminus à A ntony : 
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- Ligno 196 a_iAntony ( Gare) à Verr:tèros le Buisson 
par Io J?eti t...Q'hatonay, 
aovonuo e nsuite : 
Antony ( Gare) à Jla.ssy.-Verrières ( Gare) 
par l'Avonue de Verrières ot cotte Co1m11une. 

- Ligne 197 a 'Antony ( Gare) à Massy-Palaiseau ( Gare) 
par Wiscwus, Chilly-Mazarin, Morangis 

et Longj urncmu. 

Un voeu r8cent des cons0ils municipaux intéressés 
voudrait obtenir uno ligne� c11autobus d'Antony ( Gare) à 
Villeneuvo�Saint-Georges, par Frosnes-; l 'Hay les Rosos-· et 
�.hi ais� :Ello permettrait la desserte de 1 n aéroport mondial 
a.10rly en cours d'exte.;.îsion rapide, et des usines et ateliers 
divers que nécessite le ëléveloppernent extraorn.inaire a.e 
11 aviation. 

Les voies ferrées � 

Au Su cl .a. 'Antony, la Cmnmtl!De de· Mass;y- possède sur 
son territoire tmo g�u·e cl 1 ombranchornent d 1 une c ertaine impor­
tance : l\bssy..--_paj_aiseau à 2 Kms. 

Cette garo est si tu8e sur un sor:tlèvoment de terrain 
on formo a 'isthme qui t·elie les plateaux a.e Saclay-Versailles 
au :pinteau c1e Vi1lojuif. La rivière a.'Y-vett.e qui coule a.ans. 
la vallée r'le Ohovreuso en dire.et.ion 1 E .N •E • v:Lont se heurt or 
contre le coteau, et rejetée vers l ' E st, s'en va rejoinr'lre 
la Seine à Juvisy. 

La rivièr8 é,o Bièvre qui coule vers l'Est, vient se 
heurter éga�ement. contre cette hm:iteur, ni.ais so trouve rejetée 
vers le N orë . • 

Lez chemin s de fer ont suivi ces VBllées; ta nt�H en 
les remontar,-'j, tc:mtôt en lo u ne scenclant? mai 8 sur r1' aussî 
faibles parcours, ils se sont trouvés aans 12 nécessité de 
surmonter 11 obstac ler rclati vmnent peu élevé, qui so trouvait 
c1ovant eux. Leurs trifl[;es et ombranchernents ont trouvé la 
superficie n0cess8iro à leur installation, sur lo prolongo­
rnent géométrique de ces quatre tronçons clo vallées, sur la 
ligne <9.e partage de leurs eauxo 
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La Ligne. èle Sceaux ���-�------�-----� 

L8 ligne a.e Scoaux a.u Métropolitain remonte Fdnsi 
la vallée a.e la Bi è vro par son tronçon de Paris-Luxembourg 
à Mass;<l..,.Palaiseau .. Celui-ci est parcouru par les trains 
omnibus q_ui ont lour terminus en ce point. Les trains a.irects 
qui desservent égolement. Antony, cont.inuont ensuite par la 
vallée supérieure de l'Yvotte jusqu'à Snint Rémy los Chevreuse, 
presque au coeur a_e cette vallée réputée. 

Ligne êle transport en commun à granri traf:tc, 12 
ligne c1e Sceaux aessert toutes lor:J communes c1o ces c1eux 
valléeri, et sert quoti rJiennoment at::!x très nombret::!x travnil-
leurs A ont l' acti-vi té est à Paris. . 

Classée comme ligne n 'int ér<3t local au profit rl u 
Métropolitain, cette ligne fut éloctr:Lfiée et exploitée :par 
cotte Compagnie rlopuis 1937. 

Cette partie ae 18 banlieue parisio.nne est apparuo 
comrno étant l 'tmo êtes rnic;u.x desservies· durant la p érioëlo a.e 
guerre., 

Le Chemin c1o for rlo Granao Ceinture : 
... -----�---=-----------._,,. ________ r_.. __ _..�_.-u::a..,....__ 

Le cherrùn de :.fer ao Granae Ceinture ne passo pas 
sur lo territoire Œ1Antony; moi1:: à sa proxirrüté immédiate. 
Do Juvisy à Massy-PPlaiseau il rcmonto la vallée inférieure 
de l'Yvette, plüs la V8ll.éo supérieure:; èle la Bièvre, do 
Massy à Vorsaille s .. 

C•est la granAe roca(lo ao voie forrée qui relie 
entre eux los différents réseaux ayant leurs tStos a_o lignos 
à J?sri s; Ello so croj_ so avec notre Métro ot lui amène. los 
wagons ae marchanrli sbs exp éa.i és notamment pour Antony·, ou 
qui en ropArtent. 

Si son trafic-voyagc;ur est minJ.rne, e:olui iles marchan­
a.ises est aes plus intense, puisque c'est la voie d'échange 
entro tous les réseoux français. 

Mass;y�Pnloisoau n'cmt ltDboutissement ëliroct 
a_ •a ucuno grann.e ligne ferrée ven211t ao rirovince son triage 
ost ri.one rt-5<1Uit au clossement local et régional .. 

0•ost probablement pour cetto raison de disponibi­
lité rolstive, qne le trc:ifïc no guerre eut l'iëléo él'inot::üler 
on cctt.o gare le grand centre c1o transit des .porrni ssionnai.res 
ao l'armée, n.ovont pG.sser .par Pori s� La c1ébr.tclo. a.e I940 no 
permit pas la mise Gn plnoo COI!(u'lètc c1e cc projet. 
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La aè·ktr uctio:i:i complète des gares de triage envi­
ronnantes, ae Versailles, Juvis y, Villeneuve Saint Ge.orges, 
avant la Libération, fit refluer vers Massy-l?alais eau \.me 
partie au trafic-ma.rchanëtises des grandes lignes d u  réseau 
ferré subsistant encore. 

Quelque$ jours avant le débarquement lib érat eur, 
le 2 Juin 1944, et les jours suivants, l'aviati on alliée 
vint à quatre reprises, bouleverser et neutraliser ce tra.fic 

t ). '• I t en causan a.e se:l:'ïeux d ega s. 

. i :pr6xÎ1ni té immédiate a.u goulet Nord a.e ces instal-
latibhé • Ànt<\>ny devtllî t �ubir a. tirrrportant s a.égats s ur son 
t.erri t ôire � 1or s de Chao tin de ces raids ' 

Les bombardements aéri ens dont cette garè était 
l'objet, prouvent l 1importance stratégique et économique de 
son emplaceme.nt et a.o son tra f:.:.0. 

�!!��-§!E�����3� : 
Une autre voie ferrée, d'intérêt aussi stratégique 

que la Grande Ceint.ure, aboutit égale mont à Massy-:Palai seau. 
C'est la ligne a.e Noisy-le-Soc :par Valenton, qui se rattache 
sur son tracé au triage a.o Viller10uvo-Saint-Georgos. 

Elle longo ot enjarribe la ligne àe Métro sur lo 
t erritoire a. 'Antony, d urant 2 Kms, et s'éloigne vers l'Est, 
on direction a.o Wisso us et Orly. 

Son but o ss ontio llom ont m·' l..i taire, est d.e relier 
le réseau a.e l'Ouest-Etat à celui cte l'Est, par Versailles­
Ceinture , Massy, Villeneuve�Saint-Ge"orges ( réseau d'Orléans ) 
et Sucy�onnetrll ( réseau au P.L.M .. ) 

Les travaux et l 1installation a.e l ' aéroport - mondial 
d'Orly font prévoir \Jllo utilisation plus rationnelle de cette 
voie ferrée, tant pour l'aviation et ses transports :propres, 
que pour aliment er en matières pr":-1'.� \�e.$! les ateliers e-t 
usines qui en sont le complément nécessa::�re. 

L'électrification ae cette ligne, et de celle ae 
Grande Ceinture, a.ésorma.is achevée, fait pr évoir une augmen­
tation considérable au trafic. 

*4a ;tiœe ae Oha�;E:�= 

Dans sa :partie Ouest, le territoire. a. ':Antony est 
traversé per un troisième tracé· de chemin de fer qui rejoint 
également Massy-Jlal:�.:isoau : crest la future ligne a.e Faris­
Montpa.rnasse à Chartres , par Gallardon. 
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Oommencée en I9IO, :poursui vie on 19I5, :puis en 
!935·, i'infrastructu.re est maintenmt terminée sur Antony-. 
I l ne .reste que quelques . k:i.lomèt reL':I· à tElrrrriner en se rap­
prochant d.e P a.t'i s. Mais le proj et somble abandonné, faute 
aes crédits nécessaires. 

Oepena.ant la réalisation est trop avancée pollr 
un abandon défini tif . Di verses idées ont été émises, eans 
faire beaucoup de progrès, en faveur de .1te:x:ploitation de 
ces travaux : celle a' une autostradé réservée à lB circu­
lation rapide , et celle a.' une seconde· ligne ae Métro ae 
gr�d.e b anlieue , notam:nent. 

Antony est ·fort intéressé à ces :projets, dont 
l'influence ser s:i.t considérable sur cette partie ao son 
territoire. 

Les aérodromes ............................................ 

Dès BV'mt cette guerre , plusieurs aéroa.romee 
ét aient installés sur les plateaux aominsnt s l? a.ris, au 
Sua. C'était prinpipal�ment a.es terrain s d'essD.ls : Voisins 
le-Breto.nnecti� Oh�teaŒI;prt � Buc• Toussu�·w..1e..;.Noble·, qui ne 
J?i'.Va).iisa.ient pa$ tie12end.8ht avied ëeux de Vilaooubley ( 6 Kma 
à i�ouest d'ÀÎi.tony ) et d'Orly ( 4 Krns 500 à l'Est a.o notre 
commune ) . 

Le ciel de notre région était c onst amment silloné 
par ces oiseaux modernes. Plusieurs accidents, �me mortels , 
ont eu lieu sur le territoire d'Ant,ony. · 

La locomotion aérienne, qui progressait rapiaerront 
avant 1939, a fflit aos progr ès extraora.inaires avec la 
guerre qui vi ont de se terminer. 

Alors qu'il y a a.ix ans, la traversée aérienne ae 
:Paris à Ne w-York était encore un exploit , plusieurs services 
réguliers a.ssurent t\\Uj oura. 'hui cette li ms on et atterrissent 
aur 11 aéroport mon ai aJ. a. 1 Orly. 

Des tre:vaux considérables sont en co urs pour 
créer cette pl&J_ue tournmte a.e i• aviation nouvelle. Tous 
les services e·uro:péen s, pour ou vers 11.A.mérique, auront un 
rel ai.s terrestre sur ce terrain. L'essor que donnera cette 
instal.lat.ion à toute la région est aussi imprévisible que 
l'évolution elle-m�me a.e l'aviation. 

])éj a les travaux commen cés influent sur la vie-
d.' .Ant.ony. Nous le voyons par la demande de ligne d'autobus 
.Antony-Orly-Villcmeuve Saint. Georges, et par l' éleotrifi­
oa.tion de la ligne Stratégique qui traverse notre territoire. 
Plusieurs autocars particuliers, appartenant aux grmaes 
sociétés a.' entreprisos traversent Antony, venarrt des direc­
tion s les plus diverses , pour transporter vers les aérodro-
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me s ( bureaux , èher.ti ers , usine s et at elier s )  un nombre de 
plus en plus import ait a.e s tra:va:illeurs que réclame le 
fonctionnement normé:l a. '  une entrepri se aussi gig�tesque . 

La Vi e  de s trmap ort s est un enchmn ement conti;au. 
C e ux-ci entraineront à leur tour 18 cré at i on de c ent re s 
ind ustriels et a.e centre s a. thabi t ati on . Ils renforceront 
dan s  a.es proporti ons  inconnues , ie s élément s qui exi fft ent 
a.é j o. et qLÙ lebr s èrviront ae b ase . 

L a trmsformation que l ' on a.oit envi sager aès 
maintenant app arait consi dérable e t  complexe . . 

L 1 Hi st od. r e  a.ira c e  qu ' il en aa.vi ena.ra a.an s  notre 
Commune . 

CJ "' • • • •  ... .. -. ... . - .- . .... 
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T O P O G R À R H I E  
========--= ======�===== 

A cheval sur 1 a vaJ.lée de 1 �. Bi èvre , le têrri t.oiro 
d ' Ant ony a son point le plu s b as  sur cette rivi �  à la 
oote 45 • 

La route N ati on al e  2 0  qui ,  suivant la  vallée s ' en 
vi ent de P ari s ,  pén ètre sur .Ant ony à l a  cote 65 , p ui e  en 
2 Kms 750 de scena au nive au de l a  Bi èvre qu ' elle enj arnbe au 
:P ont d ' Ant ony à 1. a  cote 48 • De là en une pent e p lu s  rapi de 
elle s ' él ève en I Km . j us qu ' à  65 m. e t  e n  un s e c ond Kilomètre 
j us qu ' à 90 m. , e s c al ade le s c ontrefort s du plat e au de Long­
boyeu , ab œdorrh ant l a  vaJ.lée de l a  Bièvr e  e t  l e  t erritoire 
d 1 .Ant ony p our s v en aller vers Orl é an s , vers T o ulouse , et en 
E sp a.gt01 e .  

L a  r::.-r.:. ère de Bi èvre de scen d ant d u  plat e au versail­
l ai s  p énètre sur le t erri t aire d 1 .Ant ony à 1 a cote 55 . 

Le th alwe g de s a  vall é e  est formé d ' un en sembl e  ae 
l)l'airi e s , p arfoi s in cult e s  e t  maJ?é c àgeu s e s ,  p arfoi s bi en 
entr et en ue s et d ' asp ect agr é abl e �. De n ombre use s rivi ère s  
mort e s ,  aux ,b.rl as coup é es d.e vannes , s e  re j oi gnent Cians l a  
p arti e inf éri eure i au-delà de s chut e s  d ' e au des anci ens 
moulin s ,  é t abli s j adi s sur l a  Bi èvr e .  

C bul �t j usq_uè -là e n  ài re cti on de l 'E st , c ette 
J::iVi ère Vi ent s e  he .urt e r  à .Antony c ontre l e  plat e au de 
M a� sy ,  et s ' ori ent e davant age ver s le N ord-E st , d an s  l a  
d.i reoti on dé P ari s et dè l a  vallée d e  l a. Se in e .  

sur � a  ri ve êi..rloite , l e  te.t'r ain s ' él ève r api a.ement 
de 55 à LIO .m ..  8n 50b m� 7 avec une pent e de IO à I 5  % , pui s 
l a c ôt e  abrupt e s '  aa.ot:ii:d -b ,  s e  1 ai sse fr àhèhir p ar  l a  Rout e 
N ati on ale avec 6 % de pent e ,. él argit l a  vallé e d e  façon 
con si dér able , formant vers Wi s sou s l ' amor c e  d ' un e vall ée 
adj ac ent e dont l e  th alwe g forme 1 a li mit e de territ oi re 
avec l a  c ommun e d e  Fre sne s .  Au-delà l a  rivi ère e lle-même 
forme l a  limit e c ommun ale ave c  Fre sne s ,,  p ui s l ' H ay-le s-Roses . 

S ur l a  ri ve gauche d e  l a  Bi èvre , les c ontr efort s 
du p l ate au de Villa coubl ay et des B oi s a.e Verri ères , qui 
j u squ e-là ont obli gé l a Bi èvre à c o uler ver s  l 'E s t s ' adou­
ci s s ent enfin , et avec une p ente moyenne de 6 % de sc ena.ent 
de l a  cot e  I 65 j u squ ' à  s on nive au .  

Une d épre ssi on secondaire forme l e  th alweg du 
rui s se au d u  B u a, ou de s G <ildet s , venmt de s Boi s ,.  qui li mi t e  
ave c l a  rivi ère 1 l e s t e rrit oi res d ' .Ant ony e t  Verri ère s . 
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S ur  notr e C ommun e ,  l e s  contr efort s a.u p l at e au 
s ' adouci s sent enc or e  j u s q t1 ' à  ne plus avoir qU(!l 4 et 3 % 
ae p ent e moyenne sur plu s  de 2 Kms . I l s  sont · favorablement 
ori ent é s vers l ' Es t .  

. C ' est d ans ce tt e p arti e  du t erri t oi re , légère rrGnt 
au sua , prot égée de s vent s du Nord e t  à p roximit é de l a  
rivi ère , que s ' e st inst allé l e  1 1  Vi eil .Ant ony" , noyau 
ori gino.l de notr e Ville modern e .  Le p bint l e  plu s haut 
s e  trouve à l a c ot e  1 02 , sur l a  rout e dép artement ale n °  2 8  
de :P ari s à Verri ère s ,  limi t e communale avec Chtttenay. 

P ui s s ' ouvre une large vall ée . adj acent e ,  au fond 
j aai s maréc age ux , dont le rui s s e au app eJ.;é p our cett e rai son 
1 1 de s Mort e aux 11 ou en cor e 11 RC. de Ch�t en ay 11 où i l  a son 
ori gine , est un affluent , p eti t mai s p e.tm8llent de notr e 
ri vi ère .  

O ont.r airement aux autre s val� ëe s ,  cell e-ci s ' ori en­
te vers l e  2 '.J.d-E st .  Très h eureu sement amén agé e  p ar Le Netr e , 
ell e forme une p art i e au :P arc de S c e aux , et supp ort e  à s a  
gauch e , 1 8  r out e N ati on al e , comme nou s l ' avon s ind i qué . 

Tel nou s app arait le sit e d. 1 .Ant ony au fond de l a. 
vallée . Au s ua ,  vall ée étroi t e et p ente s r api de s s ur se s 
bora s .  P ui s  l a  v all ée s ' él argit en ch ange· ant de dire cti on , 
aevi ent msré c agèlise , ô U  a t end anc e à l e  devenir. Le s 
contr efort s de s p l at e aux s 1  éloi gnent c on si dérabl emeli'.llt , 
leur s p ente s s ' ado uci ssent et s e  lai s sent fr anchir si s ément . 
Au-delà le s p l ate aux de P al ai se au ,  de Mas sy , de Fre sne s ,  
couvert s de moi ss on l3 ,  l ' ent ourGnt de tout e s :p art s. 

Massy forme comme un veillettr immobi l e  à IOO m. 
a '  alti tùàe , t ahcii s q_u e st;ù:· l a  rive gauch e ,  le s boi s ae . 
Verri ère s s ' ét ertdent 8u couch ant à l ' alti t ude de 1 65 m. 

o a • • • • 
.... . - . - · - · - - - . ... 
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G E O L O G I E  
========== 

L a  positi on d ' Ant ony eu flÉlnc de s c ot e aux , ét agé 
s ur chacun e de s rives ae l a  Bi èvre , :t' ai t  app araitre i mmé di a... 
t<ement l t exi st enc e de couche s géologi que s  diver s es ,  p ar le 
seul f ai t  que l a  ri'V:i. è:ç e  a au se fr ayer un . chemin au travers 
de s :p l at. e aux ,  en cr eus ant elle-m�me s a  vaJ.lée , et met t ant 
ainsi en é·vi denc e S 8  c onstituti on . 

,A me sure qu ' on s ' éloi gn e a.e 1 8  rivi ère , l e s  
diver se s sort e s  d e  t err ain s app arai s sent s u c c es sivement . I l  
n ' est qu e a.e s ' arr �t er aux a.ivers li euxa.i t s fi gurant au 
c adastre p our le s r elever : 

Le s Gri llon s ,  le s Gr avi ers , le s }? a s-gr avi er s ,  t erre 
fort e de s pJ. '. :.4:. e aux où le s c ffilloux ab ondênt et l ai s sent 
pré s ager di vers no euds de p i erre . 

Les Moli ère s ,  dlil. nom de l a  pierre meuli ère qu' on 
trouve effective ment p ar nodosité s a u  mi li eu a.e s t erre s  
8.Fgile nso s J 

L e s  Gi ai se s t  cette t erre d ' argi l e  d ont on s e  sert 
pour f Abri quer l8 s bri que s ,  et rési st e s i  bi en à l a  ch alour. 

Le s Tui le s ,  flûtre f abri ê ati on uti li s ant la t erre 
gl ai se o u  t erre argile us e ;, 

Le s Grouett e s , le s Goutt i ère s ,  le s Godet s ,  t erre s 
forte s à c omp o siti on argi l e use et ma:i?tle,b.se , à gr anul ati on 
gro ?si ère , diffi ci le s à travai ller p our 1 8  c ultur e .  

Tue s S ure aux , le s S orri ère s ,  le s S aub erge su:x: , mot s 
fr anç ai s  de Sor ( 3 ) , qui si gni fi ent un ani me ment j· aune 
rouge ètre , b lona d oré e t  f auve . O' ett e d éfini t i op. s '  appli qm 
à mervei ll e à l a  c o uleur de no s t erre s sorri ère s et montre 
quo le s agri cult eur s s e  s ont servi s de l eur t eint e pour l e s  
b apti ser .. 

E galement le s S ablon s ,  dont i l  n ' ost p as be soin 
de prouver qu ' i ls indi quent de s t err ains s ableux . 

D ' a ut re s foi s 1 n o s  anc�tre s s e  s ont servi s a.e 
l eurs qu ali t és p o ur dési gn er le s t e rre s : 

Ive s  March ai s , l e s  Morin s ,  inversi on ae marexche , 
mare soh::i l'l � p o ur maréc age en r ai s on dU s ol arg:i.lcnuc qui 
emp ù che l · -..i 0oulement norm a�l a.e s e aux . 
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Ce s terr é s  fort e s  en r ai s on a. '  une t ro:p gr sn a. e  
humi dit é se r etrouvent en d ' aut re s endroits 

Le s Fret t es , l e s  Froi d s  C ul s ,  le C ul a. u Bre uil . 

Nous n e  ci t erorn p as le s li e uxdit s :p ort ant a.e s 
noms a.e cult ure , qui p e uvent également sit uer àe quelle t erre 
s ont con stit ués ce s emp l acement s ,  mai s on s e  rend c ompte 
dé j a  que l a  p lu s grande p ar,ti e dU territ oire s e  trouve 
rec ouvert e d ' un e  bonn e t er;r� franche , l e  plu s s o uvent argi ­
leuse , qu e le s géologue s c onnai s sent s o u s  le nom de L�e ss , 
ou p lu s  communément de ti mon a.e s  p l at e aux . 

Le plu s import ant s ondage p r ati qué à Antony a ét é 
fait so u s  le chemin de Ch�tenay ,  l e  1 4  .Avri l 1 901 , e n  vue 
de c onsoli der c ett e voi e de Grande C ommuni c at i on , en r ai son 
a.e s " fondi s" qui s e  pro a.ui sent d an s  c ett e régi on e t  avaient 
p rovo qué . de s aff ai s sement s marqué s  a.e c ett e rout e .  

En voi ci l e  résult at •, cons ervé p ar l e  S e rvi c e  des 
0 arri ère s ( 4 ) : 

Prof onde Urs 
_ _....,_ ______ __ 

I m. IO 
4 m. 60 
5 m. IO 

IO m. 

IO m. 80 
II m. 2 0  
I2 m .  80 
22 m. · 30 
22 m. 60 
2) m. 50 
2 4  m. 20 
25 m. �o 
26 m. 40 
27 m .  

2 8  m .  
2 8  m .  2 0  
2 8  m .. 60 
28 m .. 80 
29 m. 2 0  
32 m. I O  

Terre 

Li mon 

T err ain s 
........ _ ..... _ _ _ 

vég ét ale . . . . . . . . . . . o • • • • • •  

de .s P l at e  a ux  • . • . • . . . • • • • . •  

Jœ gi 1 e • • e • • • � i ., • 
·

• .. • ·� • • • � • • • � 0 • • • 

Mani e vert e • • • "" • • • • � • . . • • . • • . • • • 

M arn e s  s up � a-gy.P s e uses ou cq:p se 
mar a1:lut ( c al c aire de Bri e ) • ., 

Marn e  vert e \. • � . . .. . . . • .. . .. � ., . .. . . ..  . 
Marn e  bi ar1ché � .  � . . . .. � ;, 1o  . . . . .. . . .  . 
Marn·e bl·etlé • •  ·t. · •. • • • � . . . . . . .. . .  ., • •  

G'yp se • • •  ·• • ·• \, -. . .., � • •  f,S> . . . . . . . . ... . . . .  . 

M arn e bl anôh e  . . . . . . . .. . . . . . . . . .. .  . 
GYJ! S e  et m ar-n e  • • •  0 a . .. . . . c. .  0 • • • • •  

Marn e bl anche • • . • .., � . .. . . .. . .. .. . .. . . .. 
I ere mas se a.e gypse . • •  , .. . . . . . .. . . 

Ma.lll e bl arich e • • • • si • • • • • o • a o • • • ..- • 

Galeri e de r echerche de s c arri ère s  
d e  gyp s e . O uvert ure du ci el de s 

Ep ai s se ur s  
_ __ _...._..,._..,.._ 

I m. IO 

3 m .  50 
0 m .  50 
4 m. 90 

O m. 80 
0 m,. 40 
I m. 60 
9 m. 50 
0 m. 30 
0 m. 9 0  
0 m .  7 0  
I m.  IO 
I m. I O  
0 m .  6 0  

énci en.ne s c arri ère s  d e  27 m. à 32 m .  IO 
Gyp s e  . . . . . . . . . . . . .. . . . o " • " • • • • • • •. I m. 
Marn e  bl anche .. . . . . . .. . . . . . . .. . • . . .  0 m. 
GJ7]P s e  • o. • • • • • • • o a • • • • • * ·· · · · · • • O • •  0 m. 
M arn e et gyp se . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0 m. 
Marne vert e • . • • • • • • • • • • . • • • • • • .. • 0 m. 
GYP se 2 eme - m as s e  .. . . . . . . .. . . .  ., • • •. • I m. 
Fond de 1 a è arri èr e .  

20 
40 
2 0  
4 0  
9 0  
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Divers autre s s ond age s de faible i mp ort ance ont é t é  
e ffectué s en quelqllle s  endroit s  d U  t erritoire.  Nou s les avons 
loc ali sé s  et tradui t s  sur l a  c arte ci -j oint e : 

).. et B 
0 

D et E 
G 

- Infr astr ucture a u  chemin de fer l' aris -Chartres . 
- O olr1s oli dat i on a..u C . G .O . en 1 901 ( cité ci -dessus ) 
- Infr ast ruct ure au Mét ro:p oli t ain ( ligne de S e e  aux) 
- A l ' int éri eur au ci meti èr e .  

E n  coordonnant oe s résult at s  nou s avon s p u  en 
aéa.ui re les coup e s a.e terrain approxi mative s  q_ui a.onnent un e  
i dé e a. u  s ous-sol de n otre C ommune.  

La  terre végét �J.e , de con sti t uti on r écent e ,  renfer­
me une grand e quanti t é  a *huihb.s et mati ère s organi ques diver­
se s ,  résult at de la cult \lre et de la d éc omp ositi on de s ani­
maux et a.e s végét aux vivant à l a  surface du sol . 

Le Limon a.e s Pl 8t. e aux , touj o ur s  formé d e p arti c ul e s  
fin e s ,  S ffi'll S str at i fi c ati on m fo s si le . Il es t a. '  ori gine qu a­
t e rn ai r e  et r ec o uvr e l a  p lu s gr ande :p a.rti o do notre ré gi on . 
S on ép ai s se ur vari e de 2 à' 5 m. On l ' exp loit e :princip alement 
p our f aire de s bri que s et d.e s tuile s. Ve .rs s a  b ase abondent 
le s débris gr aniti que s d érivant ùe s s able s a.e Sologne. 

D qn s  le limon on pe ut di stingu er plu sieurs z one s ,, 
sép arée s };l ar a.e s lit s a.� p etits c ail'.lpux .  Il est brun�tre , 
sili ceux au , s orrime;t ; f en di. 1ié à 1 a  � ar'hie moyenne , et de 
couleur ci hlfl� � 6èJ.èai:reu,-.:r à la lr nse ( 5 ) • 

S a  n ature e st de b 6]1]Jae t err e frooche , déoaloi fi é e  
en t out ou en p artie p ar  1 ' i nfi ltr at i on a.e s e aux , lég èrement 
c alc aire cep endant. à la b ase , l orsqu • i :ï.. surmont e l,e s 
s ables ae Font aineble au et l e s marne s  .1.e Bri e ( rive droit e  
de 1 a Bi èvr e  à Ant ony e t  p l at e au a.e Lungboyau ) , mai s p lus 
ri che s en c arbonat.e de chaux qu and 11 c o urorme.· . .  , l e s  
marne s l acustre s argi leuse s d o  Be auc e ( rive gauche a.e la 
Bi èvre ) • 

Ce te:rr ain rec ouvr e l a  gr ana.e maj ori t é  d u  t errit oire 
e t  de s p late aux Sud de P ari s  .. Exc ellent e t erre à céré aJ..e s e t  
à bett er a:ve s ,  l a  B e auce et notre régi on .  l ui a.oi vent l eur 
f ertilit é. 

. Le s m arne s bl anche s ,  marne s vert e s  et marne s gyp seu -
se s ,  sont remarquable s à .Ant ony et d an s s a  régi on p ar  l e s 
couche s suc ce ssives qui s ' y  sont formées en quanti t é s  i mp or ­

t ant e s . 

L ' argile vert e e st r emar qu able p ar s a  c ouleur c ar ac­
t éri st i que et s on imp e rmé abi lit é.  S on ép ai sseur e st vari able , 
mai s l a  suc cessi on de ses diverse s c o u ch e s empri sonnent aut ant 
de n app e s  hydro st ati ques qui affleurent en de nombreux endroit s 
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.sur le s cot e aux  avoi sin ânts .. E lle forme en n otre régi on un e  
sort e ae b assin s o u s-j aoent qui contribue à un e  humi dit é cons­
t ant e  au sol . La p arti e s up éri eur e e st seul e exploit é e par les 
t uileri e s  e t  bri queteri e s. 

Le s marn.e s supr a-gyp s euses formant l e tra;vertin de 
Ch ampi gny ou c alc aire de Bri e . On di sti.ngu e plusi eurs hori z on s  
ou faci è s  d an s  c et ét age a. u  gyp se . L a  b ase e st o c c upée p ar a.es 
marne s marine s p arfoi s  s ableuse s ,  do c oul ours variées. Le som­
met e st con stitué· p ar tm e  marne bl anche souvent argilense e t  
verd�tre , hydrauli qUG également , q_ Ui  forme un hori zon c onst ant 
p artout bi en vi si b::Ee . 

:t ' ép m s se ur d e  ce s marne s bl anche s  e st i mp ort oote .  On 
le s exp loi t ait normal ement à Antony dep uis Plusi eurs si ècle s 
p our l a  f abri c ati on dU pl�tr e .  

' .  
Le gyp s e o u  pi orre à pl�tre renferme de s li t s marneux 

int erstr atifi é  s avec de s masse s gyp set:nse s exploi t ables selon l eur 
ép ai sseur , où l ' on a trouvé de s s uq_elettes pres qtJ.e complet s a.e 

· P al éoth éri um e t  d ' .A:nop lothéri um. 

L'impqrt ance a.e s anci enn e s  c arri ère s à plütre d ' ,Ant ony 
n écossi te quelque s dével opp ement s que nous donJrllons ci -aprè s.  

Le dil:î. vi um a e  s vall ée s e st également pui ss ant d ans 
tout e  l a  vall ée de l a  Bi èvr e .  S on ai r e  do d ével oppe.ment c omprend 
non seule me:n:D.t le s t:tbord.s inoncl abl.o s de 1a rivi èr e ,  mai s é g ale ­
moot l a  p arti e inf érie ure ête s cot é aux qui 1 a bordent . 

tè s lit s  de gr aviers alt ernent avec l o s lit s  fin s ,  
s an s  qu' on p ui s se y d écouvrir aucun ordr e .  S ouvent i l s pr ésentent 
une str at i fi c at i on obli que. T o u s  c e s  gr avi ers a.i sp o s é s  a.s so z 
souvent en t e rr as s e s  mont ent ass o z  haut e t  p e uvolŒt s e  reli er 
aux gr avi ers ae s h atit s pl at. e a.U.."'C ( 3 ) " 

Le son.à age :S effectué  aux ab ords i mmédi at s de l ' infra­
struc�ur e de l a  Li gn e  d EJ  S d o aux nou s  confirme a. an s c e s  rensei ­
gn ement s : 

iltituae ...._ ___ ......,......,.._ 
T errains JPE.� ss e urs .................... 

56 m. Rembl ai s • • • • • • • • • 0 . . . . . .. . . . . . I m • ,0 
54 m .. 70 Te rr e vég ét al e . . . . . . . . . .. . . . .  . I m. 50 
53 m. 2 0  Tr avertin de B.ri e • � • • • •  " .. .. .. ..  . 2 m. 40 
SI m. 60 Gl ai se s  vert e s  • • . . • •. . . •  .,, • • • • •  I m. 80 
49 m. 40 Marne s s upr a-gyp se use s .  

Si on c omp are le s a. eux c oup e s de t errain ci-de ssus 
rapp elé e s ,  on const at era norm ale ment que le t err ai.JO! a ét é 
r embl eyé p ar 1 a main ae s homme s ( c entre de l ' agglomérati on 
act u e lle) au c our s de s �go s e t  a.e s tr avaux a. u  chemin de fer 
et que l ' ép ai s se ur de t e.rT e  vég ét ale p a s s e  a.e I m. IO à:r sommet 
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à I m .  50 à c o t  endroit , en r ai son de la di fféronc e a. 1 alt itua.e 
et d.o l ' entraine ment de s t erre s a. '  alluvi ons p ar les e aux de 
rui s sellement . 

Le li mon de s :pl at e aux et le s marn e s  à huitre s s e  sont 
interroffi]:l·Us à c ause ae 1 8  v all ée e t  san s  a.out e d u  flot anté -
hi storique. qui a cr eusé s on p ass age entr e le s p l at e aux act u el s .  

Lo Tr avertin de Bri e app 8rait i mmé di ate ment sou s 1 8  
t err e  vég ét ale a:vec un e  é:p ai ss e UlL' a.e 2 m. 40 c ontre 12 m. 30 
e t  4 m.  on A s o u s  l a  li gn e  d.e Ch artre s. P ro duit lui-même allu­
b.i onnaire , l a  coup e tr nc é o  montre en e ff ot un cl ép ot d ont l a  
h sut eur maximum s e  trouve au fl anc a.e 1n v allée qu ' i l  combl ait 
p eu à :p eu .  

Le s gl ài s e s vert e s e lle s-m�me s � era.ont de l eur imp or­
t ance et affleurént . s ou s  la rivi er e  . .  a.e Bd. evre � montr ant à c eit. 
endroi t l eur qu alit é :p rimordi âle a • etro imp ermé able s à l ' e au. 

En s urf tic e , i a c ort e géologi que d ' Ant ony sur la rive 
g 8UChe a:e l a  Bi èvre p o urr ait d onc s ' ét sblir ain si , on p r en mt 
p our c:ixe l e  ch emin de Gr ana.e C ommuni c at i on a.o Fre sne s à Oh 8t en ay 
( Rues de Fre sne s ,  August e Mo uni é ,  do Ch ;::it en ay ) : 

C ot e  50 • . . • • . • . •  Rivi ère a.e B i èvr e .  
50 à 5 5  • • . .  .Alluvi on s a.e s vDll ée s ave c suc co s sive ment 

Gl ai se s  vert e s  et C alc air e a.o Bri e .  
5 5  à 6 0  • • . •  Marne s à huitre s ou m arne s  vert e s  e t  argi l e 

str ati fi é es en différ ent e s  ép ai ss eur s . 
60 e t  au .. a e s s u s  : Limon d e s  p l ate aux à c 8I' act èro p lu s  

o u  moi'.!Dl s argi l eux .  

_ .... __ ....,. ..... __._ .... 

L s  rive a.r oit o do l a  Bi èvr e n '  2pp orti oot à l a  O ommune 
a • .Antony quo dilll s l a  p arti e Sua. du t errit oire . Le pl crt e au a.e 
Vil l ej ui f  ou :plmn e à.e Longb oyau ,  entre l a  S eine ot l o  Bi èvre 
e st recouvert é g al ement de li mon de s p l at e au.."'C ,  c orn ti t u ant c ett e 
terT e à blé , p rofonde et fr ai che , orgi l o-s ablouse � plu s o u  moin s 
ri che en c alc mre , p ot as se et mang anèse . 

· Mai s le s ous-s-:: T s e  r 8tt ache a ux:  formq,ti on s géologique s 
ae l a  Bri e ( 3 ) . 

S ur  quelque s p etit e s  ét endue s émerg ent de s ilot s au 
s abl e de Font aineble au .  La gr ande f"ormati on connu e soûs ce nom 
G st une masse p ui s s ant e  àe s able fin , :p ur ,  un p ou mi c acé e s an s 
fo ss i l e ,  do c o ule ur j at:mte a. an s  not r e  r égi on et app el é l e  p lu s 
souvent " S abl e à 1 apin 1 1 • 
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E lle app arait sur Jiri:b'ony a u  Noyer-Dor é ,  limit e ao la 
C ommune ae Mas sy .  Lo s ous-soi i mm édi at s e  comp o se de s able 
fin , argi l eux ,  s o u s t err e  v é g ét al e ,  e t  s sbl e  ae Font aineble au 
à '  ép ai sseur vari able . A l a  b as e  a.e c e s  s able s ,  vers l '  alti tua.a 
80 , l a  format.i on a. u  tr avertin a.e Bri e ,  mBrne c alc m re et argi ­
leuse avec rognon de c ai lloux si li c eux ,  s e  retrouve i aentique.  

Le st runpi en inféri eur d ébut e p ar  l e s  m arne s à hUitres 
à '' O stré a  Longiro stris " à Mas sy. Le st ampi en inféri e ur :p as se 
de s s able s s ans fo ssi l e att gr è s  consoli d é  à son sommet . 

Alor s que c e s  e;r è s  s ont r ép ut é s  à Lo z ère-:E> al ai se au , 
on n e  les trouve à Ant ony qu' en c ou ch e  infim e .  

- = - : - :  .... : - : -
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LES C ARRI ERE S . A P.LJ-0;1RE 
==�=================== 

L a  pré sen c e  au gypse , ou pi erre à p l �tre , a.an a 
le sous-sol d ' Antony• a fait l ' obj et a '  un e  exploit ati on 
trÈs anci enne et p arti culi èreme:nt flori ss ant e , qui repré­
sent a. p end ent ae longue s années ' l ' un e de s princip ales 
activités de l a commune . 

L e s  matéri e.\n: d.e con stru cti on n t ét ai e:nt p as r ares 
dan s  la régi on .  Outre le s c arri ère s a.' Ar c uei l qui fo urni s­
s ai ent la pi erre de t ai l le , c elle s  de l a  Vallée de Ohf:Jvreuse 
fourni s s ai ent le . grès e t  l a  .meuli ère ,  ot oellos de B agnoux 
le moellon ti ré au sou s-sol . , 

Le pro·blèm9 do s li ant s ét ait r és olu p ar  les 
c arri ère $  à pl�tro d ' Antony. L ' uti li s ati on i mp ort ant o  ao 
ce mat éri au app areit enco1re dans lo s mai son s  anci enne s  do 
la régi on • 

. te s o �c s âo gyP s o  ont ét é ét udi é s p arti culi ère ­
ment p ar l e  gr an d  s avent C uvi or ( 6 ) • 

" D o  B agnoux à Ant ony , nou s n o  c onn ai s son s p as 
d 1 oxploi t at i on r égttli ère ao gyp se � Les c o uche s y sont trop 
mince s. Nou s avon s r econnu pr è s  au Ct1�t e au ao · S c e aux l e s  
hui tre s d ans lo s s alüo. s argi l eux , et  prè s des c asc ado s on 
voit lo s marne s vortos '2t lea o'Jhéroi des do stronti ano 
sulfat é€ .  · 

-

" En s uivant l a  Bi èvr e  e t  :p én étr8Ilt d an s  l a  
vall ée , on re connait p art out au nive au du fond de l a  valléo 
le s m arne s vertes ronformant lo s gr ands cri st aux do gyp s e  
et de s mas so s  volumineu s e s  d e  stronti ane sulf at ée ,  à 
retrait s  pri smatiques � 

11 A Antony , · 1 � ontr éo do s c arri ère s à plttro e st 
au plu s à IO mo. au-do s s u s  au fond do l a  v all ée . D ' où i l  
résulte quo los c ouch e s  de gyp se sont. inféri euro s au lit 
do l a  ri vi èr e " •  

S ui vant lo dét 8i l  qu ' i l on donne et qui , comme i l  
le  souligne,  ne corres'P ona. p as ave c  le s , mesure s p ri se s p ar 
lui ave c le b aromètre ,  l a  p rofondour de s c arri ère s serai t  
à 8 m. II e t  1 a pleino ma s se do gyp se aur ai t  ?. m. 50 
d '  ép ai aseur. 

L ' abbé Bnj alvil!Jl , qui connut le s p l ttri èro s · en 
1852 ,  donn o un e  p rofon deur tot al e  do 35 m .. , ot i l  sj oute 
" qu ' oll e s  sont si t ué e s s ur l e  p l at e au qui d omino Ant ony. 
D é j  a lo t errain c ompri s entre l e  chornin de Oh�tonay ot 
1 '  all ée de Mort o au ( Ave G 8lli é:ir:ni a ct u e lle ) a ét é ent i è­
rement fouillé • . . • 
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'' On a fouill é lo fond de l a  o arri ère e t on a 
découvert d ' autre s couche s gyp seuses , mai s il n ' a. p as ét é 
p o s sibl e a • en ti rer p arti , s oi t p arce q u ' ell e s  ét ai ent très 
minc e s ,  soit à c ause d.e l ' e au qui n ai s sait en abona anc e " ·  

Les rensei gnement s fou.mi s de no s j our s p ar  l e s 
sond age s récent s ,  ont é t é con si gné s  a. an s la c art e ét abli e 
d ' antre p art . 

S ari s d.oute C uvier et Enj alvin n e  s ont p as d ' ac cord 
entr e eux , mai s l eur s Ob $ervat i on s , fait e s  à de s ép oque s 
et de s enaroit. s di fférent s , ne p euvent c oncorder. 

La p rofon deur d.e 8 m. I I  indi quée p ar O uvi or 
semble bi en erronée ( i l  .le di t. lui -m�me ) , mai s  le fond 
àe l a  c arri ère app ar ai t  au-a.e s sou s de l a  Bi èvr e d an s  l a  
p arti o qu ' il a a.a explore r. te s sond age s ot tr avaux a.e 
consoli dati on  4 o t  5 ,  sou s le s b·�timont s a.e 1 1 Assi st airnce 
publi que lo confi rment � Enj alvin indi qu e d o  l ' e au on ab on ­
ël an c e  sou s le s p oint s t e t  .� 9  et i l  f aut voi r  ain si l ' eff et 
de s n npp e s  aqui fère s sout err aine s ,  fort i mp ort ante s  à c ette 
'p rofonaeur. Enfin J.è son s d ' exp loit ati on s ' e st développé 
n ettement ver s l • O �ost , e n  p éh étrant a.e plu s _ en plus loin 
sou s le p l�t eau -. L ' ép ai sseur d. '  e:z...�lôi t atd. œ d.e l a  mas se a.e 
gyp se eng age ai t ·d • ai lleur s  à s '  aèb orriin or à an s c ett e voie . 

Les a.i vers rert se i grtomont s conn u s  à ce s uj et 
sit uent asse z notit em�mt l ' ai r e t erri tori al e s ou s-minée p ar 
l ' extracti on au gyp se . On p eut l A  a. éfinir p ar un �uaa.ri ­
l at ère li mi t é  p ar l a  Ru o G alli éni ( rn ci onne Voi e  M ansai s ,  
ou le s Mort e aux ) , 1 8  r o ut e de Vors ai ll o s , l o  chemin do for 
I' ari s...Ch artre s et l ' avenu o d u B oi s de Verri ère s .  

La p rop ri ét é a.o s so e urs de Cluny ( onci oonement 
de M. Truaon et . S aint-Gilles) n o  se mblo c opona. ant p as �tre 
sou s-minée .  L t ro stoire d ' Ant ony situe à c et endroi t l ' exi s­
t on c o  a. • un e  T our _ d 9 .A.rgont et se s p ropri ét ai re s ,  fort influ­
ent s ,  ont a.!\ emp e ch or tous tr avaux d Elns se s environs p o ur 
diverse s r ai son s , not emment lo s dmgor s  d ' offonarement de 
c ett e c on structi o:im . 

D o  t emp s  à 2ut re , un t err ain s ' enfonce a. ans le s 
j ardin s , formrmt de nombre ux " fonti s " ; - a.üs au t E)s sement 
du sol sou s-j acent , et i l  est néco s s 8i r o  p arfois , a.e c on so ­
li d er  ce s rn.ci enno s  c arri ère s p ar de l a  maç onneri e . C' ' o st 
ainsi qUG ce s derni ère s onnée s ,  1 1î mm oubl e I ,  Rue a.e s M argue ­
rit e s , fut en p arti e  int erëlit à l 9h nbi t at i on , q_ue les 
'b�ti mont s de l ' As si st m c o  publi que fureJl]t s out enus p ar a.es 
p i li er s en sou s-oeuvre aux p oint s 5 ot 6 .  

L ' ori gin e ào o ett e exploi t at i on remont e à de s 
t emp s  fort an ci en s , pui sque le. c artul aire port e  à l a  d at e  
du I 7  Oetobre I 60I un o  requête do Pi erre Royer C amer , 
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( ou C arti er , p our Oharti � t  aevenu B aron-Oh arti er ) , qui 
" ayant reconnu c ert ain endroit pr o che e t  derri ère l a  
mai son d ' Antoin e B erthelot � fort pro,pre :pour faire c arri ère 
et p lttri ère , n r' aurait voulu en conunenc er l ' ouvert ure s- en s 
p ermi ssi on • • • " l equel requi ert aut ori s at i on , att ena.u le 
bi en publi c ,  à l a  ch arge ae g arder et ob s erver les règle• 
ment s fa:iLt s en tel cas ( 7 ) .. 

L ' exi st enc e  a.e r ègl ement s  indi que suffi s amment 
une exploi t ati on aéj a an oi enne a.e c e s  c arri ère s . 

En ! 792 , i l  �xi st oit troi s c arri ère s  à pl�tre 
dont doux app arti onnent a u  cit oyen C'. azin , o t l ' autre a u  
cit oyen Qh arti or ( 8) . Il s occupent chac un 30 ouvri e rs e t  
l a  Ruo ao Oh�t oh ay s �  appelle alor s l a  R u e  a.o s Pl�tri ère s.  

L 8, dE? sc ent e s e  fai s ait p ar a.e s gal eri e s on l aci s , 
do p ont e douc e t à l a  ro ôhercb. o de s b anc s de gyp se . L a  pre ­
mi ère mas s e  d e  g;yt:p se exploi t ée o st à 2 5  m .  l a  seconde e st 
à 32 m .  Le ci o l  do 1 8  c arri è�o e st à 5 m . I O  � On l ai s s ai t  
on p l oc o  de s mass.è s gyp seuso s , o u  pili er s p erdu s ,  qui 
sout on oi ont 1 8  ;.roàt e  et assur ai ent l a  st abi lit é  a.e s t 0rre s  
sup éri eure s .  La remont ée do s m at éri aux so fai sait p ar de s 
puit s O·rdin oiro s�. 

C e s . travtiux n ' ét aient p a 's s an s  ël imgers . Un évè­
nement dr arn ati.::ihe , et prô squ o invr ai sembl abl e atti ra vive ­
ment l ' att enti on l e  I O  J ui llot 1 752 �  L ' acci a.ont et l e  s au­
vet a�o p arurent di gn e s  d ' une relati on qui fut alors impri­
mée ( 9 ) . 

Lo lundi , do ux ouvri er s  travaill ai ent à IIO pi e d s  
de p rofonde ur , lorsqu e  l e  mai t re fit dG scendr e un c�bJ.œ 
p our élét achor une pi err e qui men aç 8it a.o tomber . Mai s c olle­
ci arr ach a 1 8  maç onneri e et l o s doux ouvri ers so s auvèrent 
dans le s geJ.ori o s  t andi s qu e l o  troi si ème ét ait p roj et é  
p ar le c�ble au-de s s us a. u:-- c abe st an �  Apr è s  un · j our e t  un e  
nuit de travai l , un second éb oule m0nt a.ü a u  défaut de s 
pré c auti on s n é c ess ai re s ,  a. écour ago a l o s  s auvete urs qui 
ab andonn èrent l '  entre:pri se . 

Le mercredi , .le s travaux r eprirent s ou s  l a  di r ec ­
ti on d ' un arcm t e cte , avec l e s  ét ai e ment s néc e s s aire s ,  mai s 
un or age affreux obli ge a le s ouvrj. or s à s e  r éfngi er a. an s 
le four à p l�tre , t ana.i s qu e l a  foudrG mett ait l e  feu 
aux charpont e s . 

Le s travaux f urent do nouvo au ab. andonnés , p ui s  
r epri s avec lent e ur  j u squ � au luna.j_ . Mai s al o r s  le s e aux 
coul èrent en t ell e ab ond an c e  q ue les ·torre s s ' él::>o ul ai ent 
aussi d ans l e  p uit s et l e s  travaux s ' ar.rêt ci ent une troi ­
si ème foi s•  
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L ' int endant fit aior s veni r . cinq c uro ur s ae puit s 
et l e  mercredi i l s é t ai ent p srvonus à 48 pi ed s a.e p rofonaeur 
lorsqu ' i ls ont endi rent l eur s c amar aél.e s oofermé s l e s  préveni r 
qu' il y avmt un vi de su-ëiossob. s , a • o tu:: ot qu' ils devai ent 
a •  att achor . L n  préc auti on a:v ai t ét é p ri se a. '  o:vrnce , c ar  à ., · 

). ' inst ant l n  t e rr a  s ' effondr a  ot i l s ro s"\t, èr0nt susp end.us 
a mi s  lo vi ae . 

. 

Après neuf j our s a.e c aptivi t é ,  les enseveli s reve­
naient à · l a  lumi ère .  I l s  avaient p ss s é l o s  t roi s  premi ers 
j ours s en s  boi re , se c ont ent mit ào manger un p eu a.o pain qui 
lour re st ait . Le t ro i si ème j our � leur lumi ère s ' ét ei gnit et 
l e s  ch ana.elle s leur servirent a.o  nourrit ure en a.orni o r  li eu . 

L o s  p l�tri ère s d ' Antony , comme colle s de Montmart re 
ab())ndent on o ss e mont s ot on plmte s fossile s. 

M .  C uvi er ,  a.an s  s a  théori e de s snimaux ant édiluvi ens 
a.ont l o s  o s s ement s s e  t ro uvent a. an s  l o  sol p ari si on, met en 
se cona r ang un q uoc:r up èa.e q u ' i l  nomme snoplothéri um ,  ot dont 
18 prGmi èro e sp èc e  e st l ' anoplothéri um commun . 

" L o s  indivi dus ae c ett o e sp èce , dit-il , avai ent 
1 8  st ot uro d ' un tine ou d ' un p oti t ch ovol . Leur corp s ét ait 
ollongé comme c elui a .. • uno loutre . Ils  d evai ent , comme olle , 
�tro n age ur s ,  horbi voro s o t  c ouvert s d ' un  p oil li ssa . On 
déc.ouvri t à Montmartre lo s p rincip al e s  p arti o s d 1 un squelette 
ot à Ant ony un o tete  à.o b ott e o s1) èc o " .. 

I>epui s co s ob sorvoti ons , on s trouvé d on s  le s 
c ,0rri èro s d ' .An:;t ony·, l a  a. ép o ui lle oss ouse a. ' un oni rnnl quo le s 
ouvri er E! éomp Aron:b à une génis se ou à un peti t ohovnl . C ' e st 
pout1...�t:r"o l e , sq\tolotto enti or d ' un  anoplothéri um commun ae 
l\lh Cuvi èr ( . IO ) �  

L e s  p l�tri ère s a. � Ant ony s ont ob ond onn éo s depui s 
1870 . Le s g olori o s n ' en sont plus ac ces sible s .  Elle s sont on 
p sr"ti o rombl nyéo s ot le s ci els s e  sont o ffon(Jr és � Il n ' o st 
a.one p lu s  p o ssible d ' e n véri fi er l ' oxactit ua.o , autrement 

. que p or lo s pl on s  qui nou s  ont été con sorvos o 

. .. . . . . - . - . ... · - · - · - · --
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Lo rég:imo àe s eaux o st gui dé p é!r l e  plnn hydro ­
st ati que ae l o  rivi ère " 1 8  Bi èvre 1 1 , cl.ont l o  coup ur0 o st 
rol a�ivemont p rofonde c or ollo p én ètre à l 9 altituae de 
55 rrï .  t ondi s  que le b�ü s de, Verri ère s ntte,int I 65 m. et les 
grands plat e aux environn ant s 85 m.  

Outre c ett e  napp e  fondament ale , l e s  di fférent es 
couches géologi ques qu e tr Elverse l a  v�llée ' ni ve nux: me uli ers 
argile verte , limon de s p l at e aux: t Übnnent de s nappè s auxi l-
i si re s ou phré atique s ,  qui 8ffl e urent en mFlint s  enaroi t s ,  
l ai s s ant c ouler , de façon cont inu e o u  p éri odi que , de nombre u­
se s so urc e s qui s 1' éc oul ont vers 1 8.  v àll é e .  

L ! ;.:1rgilo plof:rt·tq_uo ot le s s able s  c on st i t uent une 
réserve p rofon de .Jvec . , _ >  >x asc�ndant e s . L a  n app e  hyô:rost o­
ti que , p arfoi s sout ooue à s o�1 débouché p ar de s mouvement s 
souterr ai n s  a.o s couèho EJ ,  p out maint eni r d o s  rés orve s  d ' o au 
au mi li eu mfüno ào ia  Ihtisso âo s sable s ,  d ans de s c on di t i on s  
inatt enduo s , '. et J. t  alt orn ânc e  muiti:pl e do s o oucho s p ermé ables 
ot i mp ermé able s �  f8it :prévoiX' les rocfüai'cho s à. • o au �  bommë 
d.cvant ôtro gén éra1e mont früdtuè use s �  

Teli o �1; arait o n  off ot 1. ' imp ort an c o  de s n app a s  
sout.err aine s ,  que l ' onsombl e de s l oti �sement s ,  no p o ss èa oot 
à l ' ori gine a.ucuno ali mont. ati on ou c an ali sati on a ' o au ,  l o s  
nouve aux h abit mt, s con strui sirent chac un lour p uit s :p arti ­
culi er. L o s  loti ssoments furent nmén agé s a.e 1 92 8  à 1932 .. 
Dou ze  ans apr è s ,  on 1 9 44 9 un roc onsoment sit uait encore 
plu s do I . 800 pui t s  onc oro on usage . Lour p.t>ofouaeur vori e 
entre 2 et I O  m .  sui vant ]. ? emp l acement . Le ur renaemœt 
re st e s uffi s ant on t o ut e  s m son ,  avec c epond ant une b ai s se 
sensible ver s l a  fin a.o 1 1  é-t é , c e  qn.:1. o st ·  des plu s normal , 
en c onst at mt que c oux-ci ne p ui sent quo dan s  l a  :qappe. 
pbré nti que s up orfi ci olle ,, 

Un cort l'lin nombre a..:) li o ux:a.i t s nou s ronsei gncnt 
d ' ai lleur s sur l a  pré senc o  de l ' e au l-I U  nive au d u  sol .. O utre 
lo tcœrain i mp ormé ablo qui l n  roti Emt , l ' e au affleure on 
do nombro ux e:na_roi t s  ot j u.squo sur l e s  .pl at e aux : 

Les Morin s �  :ï.o s  M arch ai s ,  nu I' eti t -Mas sy ,  dU vi �ux 
nom do mar éc agG , los terre s froi de z ,  on r oi .Jon de l ' exc ès 
a• e·au se retrouvent à. an s  l e s  Frott e s ,  l e s  Froi d s-C ul s , · 1e 
Cul au Bre ui l .  

Auprè s c1 o  l o ri V1 ore à.e Bi èvro , qui forme l '  élé ­
ment hydrologi qu e  p ri ncip ol , nous trouvon s : 
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L e  Versoir , le s Moru e s : ( de Mort -Rü ou F aus se­
Ri vi ère , F au -Ra ) , les R ui ss e aux � l e s  H aute s-B erge s ,  l e s 
J as se s-Berge s .  

Mai s n o u s  t rouvon s égal ement nombre d e  li eUx:ai t s  
qui indi q uent l o  p r é s en c e  d ' un e  so urce r lu s  ou moin s  
i mp ort ant e a u  fl anc de n o s  c o t e aux . 

Voi ci sur l a  rive droi t e  � 

- S ource au-a_ e ss 0 u s a.u ci met i 8r e de Mas sy t ob j et 
d 1 Un p roc è s  avec c et t e  c o mmune l or s a_e l a  c ré ati on a.u 
ci meti ère 1 en r ai s on de l a  p olluti on q_ui r 8 sult e.r �. forcé .,. 
rr.ent a_e c e  li o u  de sép ult ure , 

·- le s H 8 Ut e s Berge s . 

-- l él  Font aine de s B aô onnet s ,  auj o ur d ' hui dr ain ée 
p ar le s fo c.J é ,_: r] u che min ë'.'> :?m� . 

- l a  Font ain e  Mout on , c onti gu� à la  pr éc édent e .  

- l a  Fo s s e  a.e :P orte aux , ent r e  1 8  Rout e a_e C h artre s 
et 1 2  Ru e a.e s Mûre s a ct u ell e . 

l a  F o s s e  a Luc b mno s ( Rues de B ône et de 1 a 
:P aix . ) 

�- l e s  lVlcrues ( 1Vl 8 Llz�-R u s  ou F anx�R u s) . 

- E g éilement i on si gn al ait en 1 930 , Aveœ:ie de 
l ' Aun et t e ( f ac e  l s  Ru e Vi ct o r  C l ément ) un e  source t ari e 
en ét é ,  q_t:ü r é app 8r ai s s ai t  en hi ver . Un drai n a ge l a  
d éverse  maint ?. n  eiri t; a. an s  l ;  ég8Ut . 

Il exi st e s ou s  1 1 l mp 8.s s e  P r o s1) er L egout é ,  un e 
c on dLü t e  a '  '.:' DU s 1 é-bona 1mt s o L1 G  l e  ch rn11in de fer e t  l e  
chemin a_ ll J? oht au:;� At1 e  s f et -:r ar ai s s ant ' a.0st i n é e  à c ondu i r e 
l e s  o aux a. an s l s  propri ét é â_8 l\L B a�i at ( l aqu ell e  sGrvi ­
t u.ae n.u lot::i. ss ernent cle 1 1 Aur� 8t t e  r o::rn.lt e d 1 L1n c ontr at de 
vent e p ar l a  C om1 11L-:.ne a i Ant m1y à 1V1 j C az i n  on d at e a.u � 7  
aoüt 1 81 9  ) . C et t e C 8.D 8li s ati on p rovi ent a.e i l  ann ée I G3 4  
e t  aliment ai "': ·_,_, -:, '->r e  en I 92 9  1 8  JTont oin e Mi ch filon . 

S ur l o r'i ve g a uche a_e l a  3 i  èvre � n o u s trouvons 
é g al ement à.e s noms évoc at eur :::i de l '  e 2u q_ui app ar ai t  à l a  
s llrf ac e du sol g 

L e s  R ui s s e n ux �  l e s  Font en elle s t  le s  Gout t i èr e s . 

L e s  ;:-rn tJ,r c e s  a. 1  0 au vi ve app arai s sent enc o r e  pl us 
i mp ort rnt e s . 
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Nou s n e  cit eron s p a s  c ell e s du territ oi re de 
Verri ère s , l eq_u el _ est limi t é  p ar 'l a, Ri ÀvT e - e't' :Le-' I'l-1i s_e� M 
a.e s Go det .s . 

C e  rui ss e au ?  long sur Ant ony de I Km. 500 de scend 
ae s · B oi s de Verri ère s �  Il est ali menté p rincip alement p ar  
le s Font aines d\J. S ault ? des Godet. s et a:. u  B u a.. S a  l arge ur 
moyenn e est a.e 0 m .. 45 a:vec t.me a.énivell at i on t ot ale ae 
32 m. I2 

]) è s  qu 1· .Ant ony c ommenç a  à s t o rg ani s er , de s  tr avaux 
furent entrepri s p our o an e.li sel' 1e s e am� de c e s  font aine s 
vers l o  vi ll age . NoU [J c on s ac r er o n s  Lm ch apitre à c e  suj et . 

I l  exi st ait au 1.To rt -Bui rc� s on l.:L.'1 rui s se au b oraé de 
s aule s , venant égaJ_ement. ü_o Verri èro s , à p eu pr è s  sur l '  em­
pl acement de 1 a Ru e .Ang éli que .. I l  ét a:i.t gén ér al em ent à sec 
l ' ét é , mais donnait, b o aucoup a. • o s.� on lü ver et au p rint emp s . 
La. c an ali s at i on do c e  r tri s f� o s·� � f sito p ar l e  loti s se ur ,  e st 

· in suffi ,g ant. o �' o t  1 � o au no s 1 éoou1011\. plu s rGinplit le s c ave s 
de s mai son s cmstrui t e s  au.ii: t.J..0 01�J. fl ( I I  ) � c· ' e st une c ause 
d 7 ins alubri t é  do c e  lo·�i s somsnt. dont. l o  son s-sol e st i mp er­
mé able .  

A q uelq_ue s di z aiho s de mè-":;ro s p lu s  loin , p ar l a  
Ru o do s Ô'h arnp s 1 J. ç G a1.;;. c'io t:: oUJ..' c o  c 8.n ali sée p ar l o s r eli gi e ux •  
venai. ·t  anci onnc mont. ali m ont or J. 3  :fo:cmo o t  l o  vi ll age . 

En 1707 , uno c. ah ati s at i rnn nouvelle de scendit i a  
r uelle à Ri ou 7 p our ali m ont or :plu s c1i ro ot.emont l '  aggl omé ­
r a-titi. on �  

P lh s  au N or d r  o t  von ant a. u ·vi l l age vo i sin , lo R6 
a.e Ch hto� ay foritai+. , un e  , i !  M m'o.,., .. M��t è n , _ d an s  ux1 vallonno. ­
ment mare 6 agb u'.X j u\mon sge p ar  l: O  1', 1) '"';; ro � J. e grand c anal au 
P arc a.e Scoaux a i.�r m s:20.n116 '.� et sn ëiJ,'c:L -:i  ori lm e  m agni fi q ue 
p r om en ade . 

C o  rù. éi tJ. P arc do .S c o c'Ciz. ,, 8pp ol é rùu s s ouvent 
rui sseau ào o iV' ort. o au::c ( de c on axY::i cm n om � E rn.:rz:-Mort e s) , 
so j o-G t e  on si:d t e  cJ. an s  i 8 I3j 9\-:t:'O a:>.::: è 1::: tJJJ. p Eire ours d e !ISO m. 
ot une l argeur do I m ., S a  d6.ivoll a;1:',j_ ç,n est de 6 m . 1 9  sur 
lo p ar c our s t o t al • 

. A. i n s i  J_ � ,3 au \"i_ \re n_ o J:1 6.'.tJ ;� �J�!f3. i:> 2E:: s ur lo terri t oire 
a t Ant ony,. S ' éc::::. app an-::. c':l l1.  801.l S-· .S Ol on t- c'J.-t. 0 s  s ai son s , elle 
entreti en·t p art out une humi dit é  c on · : �.nuo o Bn hi vor môme 1 o et 
exc è s  d ' o a.u app B:i� e:L t. a. ar_ge:r'8 L1X :p ar s ni t o  de l ' i mp ormé ab1 li té 
d u  t err ai n .  En é-�. é J .. a surf 2c; o ëLU .so :l. o st. diffi oi le à ·  tr avai l­
ler p arc e q_D.o c e-Vi:. o r r  t or:ce à b ri q_na: �  z o  a.urcit rapi de.rœnt . 
Mai s chacun s ait. q u � i l  ::.?uffit. êl.J �pr at.:l. quo.r m1 bon l abour 

. . - .. . _, . ... , . .  ,.., . t à l  , ,  pour ·Grouvm"' ati�a_o c;sou s ru:: io  nt:rn::_ c;_ ·t. o r>:!. e.."1.I aJ. s ŒI  o a vege-
t ati on .  I1 a mult.J.pli cit. é a.o n �:'r u:f. t s  at·�o zt o  : a  prés ence c ons­
t ant e  àe 1 ' 0 2.u à p r oxi rGi t é  i�;médi a�o éiG l a  s urf ac e  dû sol . 
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LE S EAUX DE SOURCE 
================== 

L ' i mp ortan c e  de s eaux de s o ur c e dan s 1 1  alimentat i on 
d u  vi lla.ge a 1Ant ony n ' a.vai t p a s é chapp é à s e s  habi tant s ,  pas 
plu s qu ' aux r eli gi eux , sei gneurs sp i ri tu el s et telp orels de 
c ett e aggl9mérati on . 

· 

La ferme de c eux-ci côtoyai t l ' E gli se , e t  s e  situai t  
à p eu près au c entre d u  pays . Re lat.i vemont élo i gn é s d. e  l a  
rivi èr e , e r  rai son san s do ut e ,  de s danger s  d ' inondat i on p éri o ­
di que , lo s h abi tant s so sont. p ré o c cup é s de tro uver une ea.u 
p ota.bl e à le ur p ort é e  i mmédi at e . Installé s  a u  pi e d  a '  un e pent e 
vallonn é e , d ' où l ' eau co ulai t abondamment , i l ét ai t  t o ut nat urel 
de la ca:na li ser vors soi � et de la t.ro uvor ailflisi à sa p ort é e , 
san s a u cun d épla c ement . 

No u s
' 

i gn oron s 1 t ori gin e  de c e s p remi er s travaux ,  
mai s i l s  aj;ip arai s sont fort anc i en s •  

Par ; p ro d è s-verbal. au 2 4  Mar s 1 722 , l' i  erre Thiba.tüt , 
ptieur de 1 1 abb aye royal e de Saint -Germain , c ono é a.ait à Ni œolas 
:Sl:).ïitï:r,'l , 1 °  ;Le d o t±r- s  d ' e au a. 1 une anci enn e condui t e  qui venai t 
autrefoi s â.an s nôt;it e grana.e f erme a ' Ant ony , qu e nou s  avon s 
abandonnée êltl:p ui s q\t e  n ou s �von s fai t veni r l * eau d ' une aut+e 
so urce pl.u s ab ondant e èt me illeure � e t  q ui , en l ' e st at qu' elle 
e st p o lll'rait , si le s c dn d ui t e s n ' étai ent r ép ar ée s ,  be au coup 

. endommager le� b�t i ment s d e  notre . f erme � r uine r le s chemin s ,  
et remp li r  d ' oau le .s ru e s  • . • .  l a d.i t e  an ci enne c ond ui t e  d ' e au 
q\Ü vi e.nt de l a  voi e  de s Gl ai se s , traver se 1 1 i:moi en chemin de 
Chartre s et entre dan s l e  j ardin p a r l a  Ru e ll e  aùx Ch amp s , 
en semb l e  le s p i err ée s et re gards qui p ourront s r  y tro uver .  
Ma i s comme i l  p ourrai t arri ver qu e ladi t e anci enne c on dui t e  
qu e nou s avons tant de foi s ·t;r:=:rva i ll é  à d étrui re à c a us e de s 
ruine s qu ' e ll e  c a u s;:l:i t a ux va cheries; aux b ergeri e s  et autre s 
b�ti ment s de notro grande ferme d 1 Ant ony � a u s  si bi en qu 1 aux 
r ue s et chemi n s ,  o ommo don c arri ve q u i ello manquora.i t p eut­
�tro a.an s la s ui te de fo unli r do l ' e au , n on ob st t::ul'.llt los grande s  
d.é:p ens o s  que le s s oi gn eur s  :Bertin s e  p rop o sent d ' y  fai r o , nou s 
l our pormot.t on s  ae ch ercher o t  p rona.ro à 1<=1 source do c ett e 
anci onno � p o ur fai r e  vonir che z oux ? � · ·  on sui t, o dan s l e  
� a rdin de c ett e mai son et a.e là dan s  l n  ri vi ère de Bi èvr e • • • • 1 1  
( 12 ) .. 

Il app 8rait a. on e  qu ' à  c e tte ép oqu e , l ' anci enne c an a - · 
li sati on avai t déj a ét é a1rnndonn ée e t  d étrui t e 11 t ant d e  foi s "  
qu e d ' imp ort ant s travaux ét ai ent n éce s saire s p our la r enà.r e 
de no uve a u uti li sable , 13 t  a. 1 autre p art q ue l 1 ea.u était a s s e z  
abollldant e p o ur  c au s er de s a. oimna.ge s s éri eux aux di vers b �ti ment s 
de l n  fernie � comme a ux vo:j. e  s p ubli que s .  
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L ' imp ortance aes eaux r e c ue i lli e s  n ' e st àonc 
p a s  à aémontrer . . . 

Les trava.ux d ' o uverture de l a  galeri e  prépara.• 
toire aux i\.ravaux du chemin de fe r dè Pa.ri s à Ch artres 
apport èrent en I915  de s p erturbati on s séri euse s au débi t 
de cet t. e c anali sati on , et fi ront 1 • ob j e t  a. '  tm p roc è s  avec 
le propri ét.aire , M .  Bi clo ire , e t  n e di fférent s constat s qui 
no u s  en indi qu ent la c on si stance et le s b aract éri sti que s 
( 13 ) • 

Il s ' agi t a. '  un drainage trè s anci en q ui s '  arr �t e 
à IO rn .  a.u chemin do fer . Den j auge a ge s contradi ctoire s 
ont ét é exé cut é s  ant éri o urement a ux travaux : 

I 9 . I O . I9I I 3 60 li tro s ' 
1 ' he ure , a 

I3 . 4 ,, 1 912  2475 li tro s 
' l ' he ure , . . .  a 

2 6 . I0 . 1 912 700 li tre s ' 
l ' he ure . . .  "' a 

P o st éri e urcmont a ux travaux 

r .  6 .  I9I5  • 0 • 408 li tre s à l ' ho ure , 
20 . I .  1916 . . . 2742 li t.ro s à l ' ho uro . 

Lo c on st at d ' urgen ce mont.i onno : " Lo s travaux de 
captati on do l a  s o ur c e  c onsi st ent o n  un puit s roctangulairo 
ae 0 M . 90 sur '! m . 2 0 et 4 m . 40 a.o p rofona.our. Lo pui t s o st 
muraillé on :r;d c::-<:.'cs c è cl:e s  � la t �t 'e 1 e st rej oint oyée en 
oi ment sur I m. ro a.e h a ut ,. Lo a. ép art de s eam: se fait à 
0 m . 40 au fon d  p ar un c10llot en pi orro s s èche s ( pi erré e)  
do 0 m. 30 sur 0 m. 50 • La pi errée so p rolonge sur 43 5 m. 
dans l e s ous-sol du chemin vi cinal N° 6 et a.o la ruo ao 
Vorri èro s j u squ ' à  la Ruo llo aux Chat s .  

Un point i mp ort ant e st quo c ott e pi errée a.raina 
sur 4 3 5 m. et môme dan s  le s champ s ri vorains a. u chemin. , 
l o s  eaux qui i mprègnent a.o s sabla s fins rep o sa.nt sur le s 
marne s i mp e rmé able m .  

I l  e st romarqu� · qu o  io roga.rd d ' angl e a.u C . V.  
n °  6 et do l a  R u e  a.o Vorri èro s présent e un e  t ôte a. o  drain 
venant a.e s champ s voi sin s ot qui débit e  beau coup . 

I l  a m8mo �t é affi rmé quo 1 9  drainage p rincipal 
avait a. '  autre s ttfflu,ont s nori. monti onné rJ .  

· 

. Lo J a ugo ago c1u 1 7  Mnrs , I 9I7 âon�1a:l.t 6
,

1 .  à l a  
minùt e à ÏI 5 m .  d.o l l or:ï. g:l.no a.o la c hptati oirH Il attei gntd t 
22 1 .  I /2 à 1 '  arri vé o a.<:m s 1 o prop ri été Bi do i re . 

Ainsi , a. è s  avant I 700 , i l  crpparai t que l o  vi llage 
c1 'Antony p o s s èa.èüt une ea u ab ondnnt o ,  amenée p a.r une en.na.­
li sati on rua.i ment n.i re son,s douto , mni s c ertainement fort 
p rat i q ue .  
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C e s  ea.ux de draina ge , bi en que vel'l;ant. a. '  une 
profonaeur de 4 m .  ne élevai ent p a s  c onserver un e  l:t.mpi­
di té p a rfaite a.an s le s p éri oàe s de plui e s  ou d ' orage s . 
D ' autre part , l a  pierrée d.evai t s e  combler de t erre · et 
néc e ssi ter ae s r éf ecti on s  parti ell es a s se z fr équente s .  
L e  d ébit devint -i l  insuffi sant p our alimont er l e  vill age ? 
O e s  di verse s  rai son s et lo s dégat s  dé j a  menti onné s ,  ont 
p u  faire envi sa gor aux habi tant s 1 1  abandon a.c c o  drainage , 
ls.  c aptation o t  la c ondui t e , s o u s  tuyaux do grès , d e  l a  
Fontaine dU Sault , situé e q_uolque s Cèntaine s ao mètre s 
au-a.o s su s . 

Mai s un fa cto ur inau striol imp ortant ost. la cause 
e ssenti ollo do s travaux qu o lo s roli gi eux ontr opri rent 
on I 707 . 

C 1 o 8t o n I 702 on o ff ot , quo Préau do Saint-Gi lles 
créa Ruo do Vorri ère s  une man ufa ct ure d even u e  c élèbre p our 
le bl anchi ssage et la fabri qu e de s bo ugi e s .  Or le d étail ae s 
fab.ri ca.ti ons né c e s sitait une grande q uanti t é  a. ' eau c ourante 
et M .  de St.tint �Gi lle s s w ente::�Qit ave c le s r eli gi e ux à c e  
suj et . 

Le I O  Févri er 1707 , un a ct e  fi g urant au c artulai re 
( 1 4 )  fi xe l e  a.8tai l a.e s c on st.r ucti on s et can ali sat i ons 
" fai saht .ensemble 668 toi se s . de c ona.ui t e , donné p or a dj u ­
cli cat.â dn a.u robai s à 3 o 6ô6 fr � " l  

\loi c i l ' e s senitii ei ae l f 8 dt è  : 

11 L ' an 1 707 , le IO F évri er • • • no us somme s tr ans­
port é s  sur le o li e ux où e st si t uée l a  so urce a.e l a  font aine 
au Sa ult , a s si st éB • • • àes si e urs Ri chard et Beli gon � par 
nou s Dppelé s , en vertu de l a  roqu�te présent ée par le s 
hab i t ant s d ' Ant ony . Lo s ai t s  si eurs no u s  ont rapp ort é  q_ue 
l a  so urce p otHrne d o ux  o u  troi s pied s d ' eau e t  qu e si , a.ans 
la s ui t e le s sei gne urs voulont rochorchor a ' autre eau , on 
p o urra en tro uver a.an s l a  mâme cete be auc·oup plus qu ' i l  
n ' y en a a.an s ladite sourco , l aqu elle oau on p ourra mott r o  
a.an s d o s  J)iorr é o s  e t  ensui t o  la c ondui ra par lo s m�mo s 
tuyaux qui cond ui ront l '  oau a.o l o a i  t e  Fonta ine a.u Sault • • •  1 1  

Apr è s  le s a_ étai l s  do c on struct i on ,  no us tro uvons 
l ' ali monta.ti on ao la Manufactura ! " P l L1s sora fait e  un o  
c:uvotte do  pl omb a.r1 n s  l Gdi t r o gara. ( q ui sors on h a ut a_u 
clo s à M .  do Saint -Gillo 8 , c on str uit , vo ut é ot formé ) ,  
dan s la quoll o seront fai t s  do s tro u s  p o ur  l a  j a  ugo o t  l a  
êli stributi on d o  1 1  o a u  Œvo c un tuyau a. o  plomb p o ur di stri ­
b uor  i t o8 U  do M .. do S aint -Gi lles 1 1 • J)è s c ot·t; o  ép oqu e ,  1 8  
mai son soi gno uri ol o ét ait alimont é o  on partant du c arr e f o ur 
( pla c e  de l ' E gli se a ct u o llo) . 
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La quantit é ·a • eau capt ée fut san s aout e insuffi ­
sant e pour le s nouveaux besoih. s ,  e:ar le c art ulaire aj o ut o  
de s d étails trè s ét enà.us sur a.e s augmentati ons de l ' eau ae s 
fontaines faite s par la famille do Saint-Gille s ,  e t  sur à.o s 
concessi on s a. • eau à quatro parti culier s n o uveaux , qui devin­
rent co-propri ét.ai.re s do 1 ' installa"ti on , 8 u prorata de 
l ' eau consommée . 

· 

Il  en alla ain si de 1707 à I 83 5 , mai s l a  quant i t é  
ae 3 p ouce s p_ '  eau diminue par sui t o  a.u mauvai s état d e  l a  
conduite", e t  on .rec onnut qu o a.o s tr8vaux étai ent néco ssairos 
notammont. -p our -p l 8c or do s tuyoux do plomb a.an s le s contre­
p ente s ,  le s tuyau� a.o gr è s  étant, trop faible s  pour ré si ster 
à la pressi on d e  1 1  oau . 

L ' imp ortance a.o s frai s occasi onnés enga.goo. alors 
à d o ublor lo volume de 1 t oa.u rocuoil.li o ,  o n  captant au 
surplus la. s ource do s Goa.ot s ,  q�uolquo peu au-ao s su s . 

Lo s co-p r opri ét airo s  roc ovni ont ao ux foi s plus 
à'  o o u  ot io C ormm:mo ·-:l gogruü t un troi si èmo point a.o di stri ­
buti on par uno born o-font ain o  install ée ruo Chartrai n o , ot 
l ' utili sati on a.u puits à l ' ongle sup éri eur a.e la Ruollo à 
Ri ou . 

Mai s . lo a. évolopp emont a.u qu ortior a.u P ont a. 'Antony 
sur la  ro ut. e d 1 0rléa.n s ot la  rtw a.e. l n  Mairi o fit diriger 
une c onoli sati on ,jusqu ' à  cot endroit . 

En 1 $98 � troi s fontai n e s  a. 1 oau a.e s o urce ét 8i ont 
on sorvi c o  : \rillo a.o l n  :Provi àon c o ,  Routo a. '  Orl éans , ot 

• • 1 . 

au :P ot1 t-Antony. 

D è s  I8�2 j, l o  r ésotvoi.r d o  di stributi on a.o 30 m3 
in stall é pinco  a. û  C a rro u ssol étoi t. romp l n c é  p or un no uveau 
do 3 50 m3 , o c cup ant touto cott o pl8co , a.nns l o  but do 
roc ovoir l o  trop -p l ain a.o l n  p artie hm1t o qui servi r a  à 
nugmontor l e  volume a. ' onu a.o l n  p arti e bas so a. u  village .. 
S o s  dimensi ons ·sont colle s a o  l a  p l a c e  2 5  m. 60 sur 9 m. 49 
ot 2 m. a_o hnut ou r ,  avoc a.eux rongée s  do 7 pilli ers intor­
médi niro s soutenant le s voutes on  mo..ço.rmori o .  

L8 nature gloisouso au  t orrain n ' a  pas p ormi s a. o  
l ' ont orror a.nvantago , o t  nous lo  rotro uvons oncoro mainto­
nont't ol quo l ,  c ontinu ont sen so rvi co , surélevé a.o t roi s 
morcho c a. égr aa.nnt vo:irs ln Ruo do l. 'Egli so , e t  ent o uré à 1 UID  
rongéo do tilleul s taillé s .  

C ' ost  o n  1922 , quo l o  tracé diro et ao s c mwli sa­
t.i ons do s so urco s , o u  trcvors do s p r opri ét é s  p rivée s , fut 
·ab nndonné , o t  un no uveau tracé étobli l o  long de lo Ru e 
a.e Yorri 8ro s. L ' onsornblo o st to uj o urs on fonct i onnomont . 
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Mai s lo s tr2v oux Clo l o  li gn o  l'hri S...ChC1rtr o s  ont 
influé fort omont sur lo c1 obi t p rimiti f a.e s so urce s ,  l a 
tranché e  oxoc ut ée étroi nant l o s nappe s phrcfoti quo s sup c3ri ou­
ro s àan s un p orimètro imp ortant . Avant lo s tr2vaux , l o  
a.ébit attoignnit : 

lo I I . II . I 9 1I 83 1 . 52 p n r  minu.t o ,,  ou 5 m3 . OII à l ' houro. 
l o  2 0 . 4 . I9I2 : 5 m3 . 42 5  
lo I 6 . I O . I9I2 : 4 m3 . 2 5s . 

Aprè s lo s tr avaux , lo 30 Avri l I 9 I 4 , i l  n ' étai t  
p l u s  qu o do 3 . 50 0  litro s .  

1 La coup o  gé oiogiquo app ar ont o aan s l a  tranchée 
rnontro lo s sables argi loux ào Font oinoblonu i mprégna s 
a_ • oau , rop o sant sui- a.o s nrgi 1o s o u  morne s imperméablo s ,  
ainsi qu o c1o s lit s  ·colc oiro s p ormé nblo s. G ' o  st a. o.n s  c ott e 
napp e sup éri ouro qu o p ui sait la can ali sati on Bi àoire 
ant éri o uro à 1 72 2 . 

: Lo s '.Lit s  6 81oairoux :l.nt o rt:alé d c'.tan s lo s mnmes 
ot argiiè s  s dnt ' eux aus si aquif ères � ot cohst:i ttiont \ln e 
a.e uxi èmo nn:ppo san s ë dmmuni c[dtd. o:tn avec i a  p rmni èro . Son 
imp ortanco a n éc e ssi t é  une galeri e  ae c apta ge l o  long ao s 
empri ses au ch emin a.o for afin a. o  c onsoli àor le s as si so s  .. 

L o s  vnri o.ti on s  a.e c1ébi t a.o c o  nouveau capt o go 
sont. b o B uc oup plu s foiblo s qu o lo s napp e s sup orfi ci ollo s 
pr écéa.onte s ,  o n  r ai son a.o lour régi me di fférent . C o s  no u­
velle s ro s sour co s vinrmo;:�, c orrrp ons or l o  a.iminut i on él u a.ébit 
a.e s source s a_u Sault o t  rto s G oa.ot. s .  

Le rl_obi it. suppl.émont ai ro otto i gnai t : 

I 0 . 3 IO litre s à l ' ho ur o , le 4 F évri er I 9 I 5 , 
4 . 569 li tre s à l ' ho uro , l e  12 Novombir o I 92 I , aprè s un o 

p éri odo ilo s è choro sso i mp ort ant.a , c ontr e  2 . 2 00 litre s 
a u  môme momont p a r  l n  ]'ont a i n o  a. u  Soult . 

Lo n o uvoll o c o u  s o  tro uvait rt '  a utre p ort a.o 
qu ali t é mo illouro , p ui sque p ri se füm E3 un o n3pp o i nf éri ouro 
avec une vari ati on a.o élé"bi t n.o I à 2 contre I à 7 préc é ­
aemmont . 

... .... .. ______ _ 

Sur l ' a utre rivo üo l a  B i èvre , l a  Font aino­
lVli c ha l on ,  qui o rtonné son n om nu quorti or , avait uno 
ori gi n e  i dontiqu o  : 



• . .  
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C ' e st l o  1 6  Avril 1 63 4 ,  quo l o  sci gnolir 110 
Mori cq ( I 5 )  fut 2 utori so " • . •  ri_o. faire fdui llor t o ut. le 
long ot nu-c1oa.nn s  a.o l n· a.o sconte a.o s vi gne s app oloo s · H  
la voi o  a.u Mnrcho " à c ommonc or aè s lo Forit oine-Mouton , 
qui ost ontr o uno pi è co a.o t orro • • • ot un e nutro S o  uhaye 
et une autre p oti� e so urce do font ain e ét ant en uno p otit o 
voyo • • • p our fair o l o  long c1o l ndi to " Voye \1U Marché" 
ot do côt é ot a .  1 autro , uno pi orr é o  où mot.tr o tuyo.ux p o ur 
c onc1ui r e  on l fl  mai son et lo j ara.in n.u rl.i t soi gne ur • • • 

tout.e s lo s oaux , non se ûlomont ête s riitos so urco s o t  fon ­
toino s , mai s môme o u ssi touto s lo s autro s qui p ourrai .ont s o  
trouver on loëli tte a.o sconto ot sos environ s . . ..  ' '  

C o  sent lo s li o uxnit s et ln cnnnli sot i on quo 
nou s si gnolon s ci -rl_o s su s ,  p o go 3 5 .  

U'n cfo uxi èmo p 8rèhomin ri u  14 Octobr o 1 634 c on st ate 
p o ur co s trnvriux , l ' O..vi s r1ti: p roc urour fi scal o t  voyer 11 
commo aus si c1e s  onci ons I1nbt tant s r1 ua.i t Anthony qui ont 
c1i t  quo lo fouille , p ri se o-t. cona.uit t o  a.o sdi t o s  GOUX . . ..  
n ' e st hlùlornoht p r 6j ur1i ci 2b l o  o u  pub li que o t  qu ' au c ontrai re 
l8d.i tto voyo ot qt:wlqu o s  l i  oux c ommo i nut iles , ot a. m s  ln­
quollo on no poUt libromoht p iJ s sor 6t snt rompli os a. 1 eaux 
ëlorrnonto s ot crou:p i o s ' oi ciu o p ar lo moyon élo ladit e foui llo 
tr onchoo ot c onc1tütt o s  �,(.) � di te s ooux , l o  r1 itt e voye p o urra 
etr o  s èche , ot qu ' ollo s ottiro.J;ont l o s  c1i t e s eaux , qui 
gost ont l o s  vi gno s  ot t orr O D  r1 f (ln cha c un • • •  

1 1  . 

En ochongo , l o  so i gneu r  a.o Mori cq s i  ongogoa à 
lai sser c o uler un filot c1 ' onu sur le chemin des Môruo s 
:p ona.ant lo s tr ovrnu•x d ' ét é �  p our l ' utili t é  do s culti vat eurs . 
Oet t o  clouso ro ç ut i mméni atomont son exé c uti ez; .  

En JL859 lo n o  uvo n L1 p r op ri ét oiro a.u domaine a.o 
Mori cq fi t c onst rui re ln t o ur-ro sorvoir a.i t o  Font 8 i n o  
Mi cholon , o t  dop ai s ,  le filot c1 ' oau c oula it; on p ormononco . 

Le Font.oi no-I\[i cholon fut c1 omoli o on 192 9 . sur 
uno p loq010 a.o zinc on li soit l ' i n script i on sui vont e 

2 4  Avril I 872 - C cmtommc o II  . 7so 1 .  
D obi t III lit . I/2 on 2 minute s .  
Romp li s sn go : 34 ho uro s .  

0 0 • • • • • 
... Q - - - · - · - · .u ·  .. . ... 
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Le :ir.nom de Bi èvre vi ent au village de �e -:nom ctlli 
le dQi-t lui�me au latin " JB'ibrum 11 t ; ano� an. ,noi:i au eastor 
(I6)  dont le s eau"J.: et le s ri ve s . dû rùi s s ��u eta.1 ent alor s 
peuplée.e, · • . ; · 

· , . .  lXt� Moriga:rny ( !7 ) attire 1 ! attenti .on , l(Ur Urie ·. aptré 
�tyrµol9gi e à.U . t;i.om., Le hamêau �e Bi,? et,+-e .( . �.ent1t�Y') et �.elu:i 
au J? e"!>i�eèt±-� ( auj oura: ' hu1 }'e1n�lalMJ1 :Pl:.'es â.ê .Bi evre ) 
verraJ. ent J..eur .. aén<:mtinat.i.on provenil' (lu la.tin "Biberi 
nastrt:un " ou. tt ce strum " ,  c e qui se ra:pp,orte à un oa.stel -
aominant la :civi ère a.e Bi èvre , qui coule également au pied 
ae oe � deux tertres . Au XIII eme siècle nou s avi ons :Si èvre s­
J.�h�·tel. -Le. hameau au J? eti t-iBic ètre- est · si tué au p oint 
&blml.nant ae :Bi èvre , :prè s de s ruine-s a '  un ch�.teàu féodal 
san s lù stoire , caché a.an s  la for�t ae Verri ère s. 

-
On sait qu e ce s " c astrum" ét ai ent ae s li et:IX èle 

défens9' retrè'.r,;.Chés- sur le s haut eurs ou " oppiawn 1 1 • Or , 
Bibracte , oppi dum ae s .lleaui , e st au j o ura ' hui le Mont Be� 
et l3ibr-ax , oppi a.um de s Rémi. , e st maintenant �i èvre s , à 
36 Kms a.e Reims , où coule aussi un rui s se au ae Bi èvres.  

Notre rivi ère ae Bi èvre ,:prend sa so \.U'OB--en Seine­
et.-Oi se ' à la Pont.aine :Bou.Tci er ,  prè s au village ae Guyan­
CO\i)irt , à 4 Kms ae Versaille s.  Son p arcolll!.rs e st- ae 32 -Km s . ­
sur leq_ uel elle reçoit. ae nombreux rui s selet s de scendant èle s 
plateaux avoi sinants.  Un c e rtain n ombre d ' étangs lui se�t 
àe r égulari sateurs.  Sa largeur à Antony est en moyenne de 
troi s mètre s. 

Aprè s avoi r traversé J ouy-en-Jo sa s ,  devenu célèbre 
gr�.ce à se s eaux , par la T oile de J o uy , et-:la manuf'acture . 
d 1 0berkampft , la Bi èvre p én ètre à Ant ony , a.ans le dép arte­
ment de la. Seine. 

Se heurtant-au plateau ae Ma s sy ,  elle infléchit 
sa course vers le Nord� st ., a.an s une vallée plu s large où 
elle se divi se en a.e nombreux bras o u  fau sse s-rivi ère s. 

Il en étaiit. ainsi à l ' ori gine , mai s  dGp ui s bi en 
longltemp s s-On tracé a ét é dévi é  sur une grande p arti e  ae 
son c o urs ,  aè s qu ' on eut trouvé le moyen a 1 utili ser la 
force hyarauliq_u e .  Le nombre de s mo ulin s à blé qu' elle fait 
foncti onner atteint 2 4  en 162 6 .  De s travaux c on si dérabl e s  
étai ent clé j a  achevés à c ett e ép oque p our e n  d ome sti qu er l e  
co urs fort i rr égulier � et la Bi èvre avait déj a au XVellle 
si ècl e ,  l e"-tra c é  que nous lui connai ssons auj o urà 'hui . 
LB Mo ulin a 1Ant.ony , pri sé en I424 no us en fournit l a  preuve 
(I8) . 
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Dans la situati on aetuell e ,  sur notre t e�i't oi re , 
l a  rivi ère se pré sent e 'sous l ' aspect ae aoux 'ld efs d. ' enviro:a 
deux Ki lomètre s de longueur ohac Un. avec des :p ent e s  trè s  
faibles. C e la s ' expliqu e c ar c e  qu e no.u s  app elon s Bi èvre 
auj o urd 'hui , c e  s ont-en ré ali t é  le s c anaux d 1 amenée i:t ux  
Mouli n �  d 'Ant ony et de Berny , maint enant utili sé s à à • autres 
fin s.  

Le s anci en s-propri ét ai re s s ' ét ai ent ingéni és à 
ac o umuler-1e maximum à '  eau en amont ae- ceux-�1 e t  y ét ai eJ.!.t 
arri vé s ,  d ' une part en t enant- à flooc de c ot e a u ,  le  c anal 
à. ' amené e  pre squ e  hori z ont al , a. t autre p a rt , e n  le ti-açant 
sinueux , - a.ans un t errain cep endant tr è s  plat , p our augment er 
le cub e d ' eau de stiné à faire foncti onner leur s  mo ulins . 

C� c ana l rêc evait. au ssi le s e aux de rui ssellement 
de sc endant de s B oi s de Ve rri ère s , e t  l a. "  Grana.e Prairi e" 
se tro uvai t on contre-·ba s de la no uvelle rivi ère , dans une 

humi dit é p a rti c uli èrement favorabl e au d éve lopp ement de 
l 1 horbe . 

-- L ' avant age a.u no uve8. \U  tra.oé ét ait · doubl e ,  ma1 s  
le s e aux do plui e o t  àe so urc e s , provenant au p lat e au a e  . 
Mas sy ,  no :p ouvant remont er l a  p ent e vors l a  rivi ère , a urai ent 
'transformé e s  c ett e prairi e en maréèago si un seo ona rui sseau 
'également arti fi td. :�l � n ' avait a.rainé ,. ce s eau:&: t o ut au long 
âe l a  R\l o ·\k aolphe 1?..a ge a ua a ct'u olle � -a· • ét ait la H Rivi ère­
Mort o11 o'u 11 Mau-Ru fr , et c • e st p a r  àéformati on ël ' écrit ure 
qû e o etto voi e  était ina. i qu é e sur le s c21rte s c omme ehomin 
ae s " Moru e s" ainsi qu o lo li e ua.i t du m�m e  nom. 

(Q; e s  fa u sse s  ri vi ère s ont ét é c ombl ée s  en I932 et 
remplac ée s p a r  un égo ut c olle cte ur. 

· 

Ainsi s ' expliq ue l a  si tunt i on  d.o c e  quarti er d.e 
Mi chalon , t o uj o urs suj et aux d ébordement s annuel s àe la 
rivi ère . I l  e st év.i. a.ont qu ' aux XIVe me et XVe me �d ècles , il 
n e  p ouvait y awir à. c e t  endroit qu ' un e prEiirie , e t  que 
l 1 hnmi di t é-néce s saire était entret enue par le s a.oux c anaux 
surélevé s de chaqu e c ôt é . I l  ne p ouva i t  e n  r é sult er que 
de s avantage s  sUppl ément oire s p our la futur e réc olte . 

- peut-êtr e m�me fallai t-i l y voi r égBlement un 
moyen de d éfona re l a  C api tnl e  c ontre le s inonà.ati ons trop 
"9'.i. olent e s par l a  c réati on de b a s sin s nat urels ae ret enue 
d:e s e a ux b·rU squ ement exc éd ent ai re s . 

-cett e ri vi ère si mo de st e a. lai s s é  en e ffet le 
s o uvenir do crue s p l us ou  moin s vi olent e s .  C olle au 8 Avril 
1579-; catalo gu ée s o u s le nom a.e " d éluge Saint-Marcel " ,  
fit de s vi ctime s et cau sa 60 . 000 é cu s  ae d égBts a.ans lo  
faubo urg a u  m�me ID!om. E n  1 62 6  nouvelle s inonàa.ti on s ,  e t l e  
2 6 Févri er 1664 , Gui Patin écri vait ' '  On c ompte 42 corp s  
.qui ont ét é repêché s ,  san s c eu x qu ' on ne c onnait p a s  " •  
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. Le s crue s de I 885 e t  I90I s ' a j o ut ent a ux  aégat s 
pre squ e ann ue l s  que no u s  c onnai ssons . L ' inondati on d.e s 6 et 
7 mai-I 928 nou s  montre l e  p roce ssu s c o utumi er ète ce s 
débordement s � · 

Le Di manche 5 mai , l a  Bi èvr e  marque à p artir êle 
I 5  heure s une mont ée brusqu e. Les e aux mont ent avec une 
gra:na e rapi ai t é � prè s d e  to c entimètre s  p ar h eure . Le maximum 
est att <:iint ver s minuit .  a nappe li qui de att eint p arfoi s- · · 
59 cms de . p rofondeU2:' ? en moyenno - 3 0  cms , sur une ét enau e de 
30 hectares .  Il y a sur Ant ony , de 60 à 80 . 000 mètre s cube s 
a • eàu à éva cuer. 150 p avillons sont envahi s par le s eaux. 
ta d écru e c orrunenco le Lundi ver s  IO h. Le Mardi à la même 
he ure , la bai sso t o·t:.aln - o st â.e 43 cms , dan s l ' apr è s-mi. ai 1e s 
loti ssement s sont hor s a. '  eau. 

A vra i diro , c ette inondati on excepti onnell e , avait 
de s cau se s excepti onnelle s ( I9 ) : 

· 

- Ora ge vi olent dans la m::tit du Vendred.i au Samedi 
35 nun. d ' eau r soit a:/26erne ae la chut e annuelle , entrainant 
un gro s si s s0na.:lü � J.'ap·i a.e de : a  :ci vi ère , et no uvel orage 
aap s  la nuit au Samedi au Di manche • 

.- Rupture de l 1 endi guement de la à érivati on a u  ·­

.Moulin ao Jo uy-en-J o sa s. C e tt e- rupt ure se - pI'oaui t le Sam'êd.i 
vers I8 h .  L ' eau se précip i t e  aan s  le fond âe ln vallé e  a • où  
E>lle ne s '  éva c u-q que. lentement par un-' acqu eau c ae I me .  âe 
î;!ecti on . Il en résult e ae grave s inondat i on s  à J o uy. Le d. ébit 
de la Bi èvre à Ant ony ne p eut �tre que réauit .  

Pui s l e  Dimanche de II h. à I 6  h .  lo Géni e rét ablit 
la Bi èvre dan s s a  êl éri wti on ; ·A nt ony reçoit alor s le a o ublé 
éco ulement du fü�b�� � de aéri vat i on ,  ehè ore gro ssi 11 a� 1G 
l}O UVel o!'a go t soit environ 4 m3 à l a  seconde ' et de l t éva­
cuat i on de s o a ux ':' ':' Ctllmulée s  d an s  la vali ée , soit encore 2 m3 . 

- La S .T .C; . R � P . exé c ut ant un allongement d u  p ont de 
la R .N . 2 0  à Ant ony , n ' avait l ai ssé qu ' une se ul e arche libre 

. avec un débit li rrd. -t, é à 4 m3 environ .. 

:P o ur savoir a.t où venai ent le s e aux qui ont gonflé 
la ]3i èvre , il c onv.i. en-':. de c on si d érer non seul ement l a  vall ée 
âe la ri vi ère , mai s 2, '.J.8 si l e  :pl ate au de Saclay ( 20 ) . 

O o l ui -cl , d 7 une sup erfi ci e a.o 1 5 . 00 0  hect ares , e st 
aménagé- en un immen se r éG ep ·t.e ur a. '  eau p luviale p o ur l '  a li men­
tati on ae s nomaino � ·-, r. '_ i ona ux de Ver sai lle s - et Saint-Clo ud. 
the ri gol o crt::i :_.1Sée  s t.::�:- l e  p late a u , a u  long do son p o urt o·.U' , 
nrr�te et re •moilJG 7�o s e aux q ui s '  écoulerai ont natl:lrelloment 
dan s le s vall é3 s I :rt é.'.'.'.'·3lo s ·a o l ' Yve tte ot de la Bi èvre. 
Ce s eaux- s �nt r'liT·: > -:i, par c1 1  aut.!'e a ri gole s- ver s l ' ét ang 
c entr al <le ::, :-:. : · � " ' · ; u. · .:\1• ' f. .� :1 .._,L·:: � d�1c lo s conduit à Vorsailles.  
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Le syst ème c ornprena. 170 Kms â e  c anaux o u  ri gole s. 
Il p eut f o urni r en moyenn e un milli on a.e mètrE:l s cubes a. '  eau. 
Le s ét ang s a.e S aint -Q uenti]!'] , a u  Trou-S a l é  et a.e Sac l ey ,  qui 
servrot ainsi a.e r éservoi rs , a. éversent l eur trop-p lein sur 
l a  vall ée ae Bi èvre et on èonçcdt qu ' un e survei llanc e séri euse 
aoit �tre exercée p o ur évit er a.e s mano euvre s int emp e stive s  
dont les suite s sè.riai ent :p arti c Uli èrement grave s c omme nou s 
venon s a.e le voir . 

m:i afflux d ' e a u  comme o.01.1lrl-c��. a.avait · fat alement 
c au ser a.e séri eux a. égat s. 

M .. Mouni é , S énat eur-Maire , a préci sé ainsi le s 
c au se s a.u sini stre (21 ). : 

1 1  A vrai a.ire , la cau se initi al e- c onsi st e dan s  la. 
faut e c onuni se en lai ssant. c on struir e  aan s a.e s loti s sement s 
aont le ni vea u · est inférieur à c el m  a.e la Bi èvre .  Mai s 
commènt fai re autrement ? Le s loti sseur s-venaa.i ent pour 
j ardin s et le s achet eur s s ' empressai ent a.e con strm re a.e s 
mai sons , Il ét aj.t  imp o ssib l e  éle le s leur faire a.band.onner . 
en rai s on a.e l a  ori s e  du lo gement . 

" I l  est t out à fait logique -;  p tU. sq ue l ' on a aut o­
ri sé à.e s gen s  à habi te r en c ertain s endroits , de le s p rot éger 
contr e le s a c ci ël ent s qui p euvent veni r le s a. éranger . '' 

- Dep ui s l ' inondati on de 1928 l a  si tuati on s ' e st­
moa.i fî é e  dan s un sens�favorable en ce  qui c oncern e  la modéra­
tion âe s ea ux e n  amont a • Ant ony. 

En e .ffet , le s drainage s ae s t erre s a.e. cult ure se 
sont multip li é s a.an s la p éri o de 1928-1932 , nombre de lotis­
-sement s ont encore ét é cré é s ,  ac omp agnés le plus souvent d.e 
ëléboi sement s , a. e  va ste s surfac e s  ab sorbant es ont fait 'Place 
à a.e s toiture s et à a.e s chaus s ée s  imp erméable s  .. De leur côt é  
le s c omiilt::me s se - s ont aménag ée s : de s voi e s  rurale s  p rimitive s 
ont ét é dot ée s a.e bor a.ure s et ·o ani ve aux , a.e chau ssé es go uaron­
né e ::i  e t  so uvent même p o urvue s de c anali sati ons c ondui sant 
direct ement le s e a ux à l a  Bi èvr e. Par exempl e ,  Verri ère s-le­
Blllli sson , j ust e avant Ant ony , est canali sé dep ui s c e s de rni ère s  
ann ée s  (22 ) . 

T o ute s ce s-me sure s c onj ugent p o ur pré cipit er 
l ' arrivée en Bi èvre a.e s ea ux de rui ssellement . 

D ' i mp ort ant s travaux ont ét é né ce s sai re s p our 
att énuer 1 1  effet de ce s crue s malhe ureuse s .  

Un ba ssin d e  ret enue sur un e a. éri vati on il e  l a  
rivi ère a ét é c onstruit e n  1 93 1 ,  p tll s a grandi à 80 .000 m3 en 
1937 , mai s il ne j1 o ue son rôle que p end ant quelque s he ure s 
01:1 p o ur amorti r  1e s p etit e s  crue s.  
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Un égo ut A. ép artement al ,  r éservé aux eaux ménagère s 
a. ét é construit Rue Aèlolphe Psge aua.,  un- trop .. :ple·1n po urroit 
reli er un à éversoir placé sur l e  o aiial àe fui t e  à.e la Bi Wrë. 
Mai s  une t ell e me sure e:rl ge au . préalable une étuae approfonai e  
quant aux rép ercussi on s p o ssibles sur le réseau è!.' égo ut s 
p ari si en s  •. De s aéoharge s limit ées p otlrrai ent seule s �tre 
faite s. 

· ·  

Cômme o n  sait que�la rivi ère elle.m�me se jett e 
maint en'Elnt a:an·s le s égout s ae J?a.:d s ;  il est c ert ain qu e le 
volume ae son débit ne p ourrait �tre utilement aUg."Ilent é qu e 
p ar une vite sse plu s a cc élérée . 

Nous avon s vu qu • en àmont · à 'Ant ony , la Bi èvre qetitte 
son thalweg naturel , et cannli sée à flanc àë c oteau, n • a 
qu • 1me p ente infime p o ur  fourni r  a u  Mo ulin c1 1 .A.nt ony . .  la chut e 
vo1.üuu. I l  en e st d.e même p our le Moulin ae Bemy. Lei- longueur 
ao s deux bi efs e st de · 409 m. La d éni vellati on tot ale sur c ett e 
longue ur est ae 8 m. aont deux chute s dè 4 m. 40 et 2 m. 30 
ce qui lai sse sc:.,ulement I m-.; 44 pour la n éni vellati on p!'opre 
ête s a eux bi efs. La vite sse n.u c ourant et par suite le à ébit 
de la rivi ère e st-insignifi act. en p éri oàe de crue , Elle se 
hew.rt e âe plu s  à do s ouvrage s nombreux , q.ui ral enti ssent 
'êncore le cours et mainti ennent un niveau tel qu e l e  oana.l 
ae fuite qui s uit l e  fçnas n.u thalweg .naturel et rej oint l a  
Jai èvre e n  a.val d U  Mo ulin ; a son débouohé noyé p ar l e  flot 
principal , et con servant lui -:-m�me un niveau élevé , voit l ' ea u  
refluer élans s on c o ur ti p our inonaer ens ui te la  valllo, 

Di fférent s tl:-�ntaux d.oivont �tre envi sagé s pour 
reméëii er à c ette si -tuat:L on : 

- :Do ublement â.u b as sin a.e ret enu e. 

- .A.méli orer io ti±-age a. u d anal ae fui te p ar abai sse-
ment nu plan a 1 eau de la Bi èvre. 

- Am éli orer le a. êbit ae la rivi ère p ar une ae c élé­
rtrit>i on fü, S8 vite sse .. P o ur c el a  on p eut enVi sager a.eux soluti on 

a<- Maint enir le it.racé act uel ao o e  que nou s appe­
lons auj ,ourc1 1 hui la Bi è)rre ,  en rectifi ant le s sinu.o sité s  et 
supprimant le s chut e s a • eau de s a.e ux mo Ulins ,  et donnant 
ainsi une plus grnna o pent e 8 U  lit a.e l B  rivi ère. 

b - Abandonner le tracé actuel en re-prenan t l e  
fonn s n.u thalweg nt1turel fi guré p ar l e  c anal à o  f ui  t e  a ctuel 
et a.onner à la rivi ère un cherrdn plus c o urt p o ur une �me 
éléni vellati on. 

Mai s le s propri ét aire s actuels · ête s moulin s argueront 
sans élo ut e  qu e l o  rivi èro et les chute s â. ' eau font la valeur 
a.e leur s p ropri et és , et c ' e st certainement ver s  llne solution 
mixte qu ' il fa udra s ' ori ent er. 
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T oute s c e-s me sure s ré unies ser ai ent san s a.out e 
ineffi cac e s  devant a.e s ci rc onstanc e s - atma,SJ?hérique s 
exc epti onnelle s ,  si ri en n ' était étuai é et prévu afin que 
la vall ée haute ralenti ss e et conserve ses eaux aussi 
longt emp s que p o.ssible. 

L ' é t ang aval ae Saolay q_ui p ellllt rO})résent er 
quarant e h ect are s c on stit ue ëléj a un b assin âe retenne 
inc omp arable • Le syn ài c at int erc ommunal àe d. éfense a.e s 
riverains pro j ott.e ae c onstit uer un autr e b assin avec 
barrage en amont a:e Buc .  

I l  e st bi en c ertain qu e c ' e st seul emel'it par- l ' en.­
semb l e  a.e t ou s  ne s travaux qU ' il sera p o ssible àe réduire 
êlo fa�on apprécinble , sinon ne supp rimer ent:.:. ère ment , les 
ët éboraement s e t  c'l égats -pre sque annuels qct e p eut causer ô ette 
rivi ère q_ui à Ant nny , n ' a p a s  enc ore p era.u t o ut s on charme 
et re st e , on certaiœ enfl roi t s , un rui s seau c omme 11 y en a 
t ant en France . 

• 1 

- : - : - : - : - : - : - : - : - : -
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Dan s la b azùi eue immédi ate cie Pa?'i s ,  le elirna.t 
a •Antony n ' est pa s sensibl.ement ël.i ff érent ae t' elUi a.e la 
Capitale . 

Le résenu de s- ob se!'vati on n mét é orologiques a st 
parti culi èrement d en se élan s la ré gi on pari si enne • A11eune 
st ati on n ' oxi st e-à Ant ony , mai s nou s en trouvons ' plu si 0urs 
à proximit.é immé <ti at e .  Nous avons pri s ce s l'é sult at s t els · 

quels , en ci t ant èlirectement leur nom. C'e sont plll s parti .. 
culi èreJOC)nt : 

- Fre sne s (pri s on s ) à la limit e E st n '.Ant ony ( a.ltitU�o 52 ) . 
- Verri ère s ( Vi lmorin) limi t e  Sud-Ouest ( aJ.tituàe 95 ) . 
""' 0>�tenay , à lo lïmite Nora.Ouest . 
- Sacla.y , à 6 Kms sua. ... Wue st 
- Belle-Epine à 5 Kms-E st 
- Bagne ux � 4 Kms Nora. . 

Leur s r é sultat s app a.rai ssent également valables 
p o ur  notre C ommune et sont généralement c onsidéré s o omme 
t el s .  

On p eut d i  vi se r  l ' année en a.eux sai son s particu .. 
li èrement tr�nchées : 

- Avri l à Septembre , où l ' atmo sphère est gén éral ement ela-ire. 
- Octobre à Mar s ,  où la brume et le brouillara- a.ominent . 
- Févri er à Avri l , Oct obr e êl' autre -p art , sont ê!.e s moi s 

a.e tr onsi ti an. 

C • e st en Janvi er que le brotùllara. e st  le pllls 
fréquent , mai s c ' est en Déc embre qu e cëux�i npp arai ssent 
le p lu s ép ai s et persi st ant s au c o ur s de l a  j oumoe . 

On not e également. aux ohangement s d.e sai sons , 
quelque s- bro ui llara s lëJca�, dans �e s p artiës basses atAn�ony, 
le long ae la ri vi ·�re âe B1 evre et aux a.boras . du Pare de 
Sceaux , en ra:t s on de la p roximi t é- a.e l. 1 ean. O e s  bro Uillaras 
se ai ssip ent a • ailleur s trè s rapiaement , dès quo l e  soleil 
prend un peu a.o vi gueur , aè s le matin . 

!_emp é!���In!.�� : . ' . 
Elle s sont enregi atrées a.u c o urs a.es moin l't 1h1.vai­

et Jnnvi er - Févri er sont ré ellement le s moi s froi ds, 
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Au cour s  ae 50 ann ée s a. '  o'b servati on s  ( 1 87 3  à 
I922 ) l e  minimum ab solu a eu li e u  troi s foi s en Novembre , 
n e uf foi s en Décembre , 2 0  foi s en Janvi er , I 5  foi s en 
F évri er e t  3 foi s en Mar s .  

N o u s  en d"Onnon s le s p rincipales caract éri stiques . 
aan s le t ableau o i -éle ssous : 

, .====;=:;. ;;:; - �=1-:::=::=r::;::::=1::::::�;� 
t ... _____________ ��---------1-�-��- ! ��-....... ..-.�� ................. 
1 ' j Nomhre t ot a l  ae s j o urs j 
i de gelée · · � · · · · · · · · · · · · · ·  81 53 · !9 ' 
; Nombre ae j o ur s  c on s écutifJ 
: de gel é e  • • . • . . • . . . . • • . . • •  J ' 1 

2 9  

! Nombre de j o ur s  a e  gelée Î 
: totale ( maxima. < oo ) . .  � 35  i ' ( 1 t .  

· 4  hiver s) • 
! 

1 I ere gelée • . . . . . . . • . • • . • •  � 5 O ct obre 
1 : 
· Derni èr e gel é e • • . • . • • • • . •  � 7 mai 

f T ' .t , 2 3 °  9 1 emp era · ur e . . . . . . . . . . . . . .. .1 -

I4 

9 

4 Novembr e 

3 Avril 

9° 9 1 
( ! IO Déc . 187 9  ) 1 ... • 1 i 1 Moyenn e dan s l a  j o urn é� • .  J .  i + 4° 07 1 

5 

0 
( 4 hivers) ! 

1 
1 2  Décembre 

3 Mar s 

1 ' ' 1 

1 :=:================= =====�============�===========�=======�=== 

Terrrp érature s maximas 
_.,..._.......,.. _ _  ....,__�......---... .......-

Elle s so111t enr egi s"\lr ée s au cours âe s moi s d ' ét é ,  
et Juillet-A o ut sont le s moi s le s plus chaun s .  

Au c o ur s  d e s  5 ô  année s ,  d e  1873 à I922 , l e  maximum 
absolu a ét é enr egi stré d e ux foi s en J uin ,  17 foi s en JUillet 
20 foi s en A o ut e t  un e se ul e  f oi s en Sep t embr e .  

N o u s  donnon s le s princip alB s cara ct éri sti que s ae 
ce s t emp ér ature s dan s le t ableau ci -a.esso u s  : 
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=-�-,...-.=-----· - - =======z:===========��;-��;.:;:;�%W:t! t!li��-=� 

Et é Maxi mum Moyenne 

Temp éra.ture s extr�me s  • • • 24 ma.i 

J o urs d.e temp éra:t.ure sup é­
ri eure . à 30 ° • . . . . . . . • . • •  35 8 

Minimum 

7 Septembre 

0 
( 3 ann ée s ) 

Temp érat ur e attei gnant 30 ° II ma.i 

Jours c on séc�tifs  ae 
granae chaleur • • . • • • • • • • •  

Journée s chauae s ( t emp éra­
tur e minima + r20 ) � · � · · · ·  

:P ériode ae ce s j o urn é e s  
( 3 4  j ours en 191I  ) 

II 

mai 

19 Juin 27 Septembre 

3 

12 

Jui llet Sept em"bre 

Temp ératur e maximum ob servée : = 38° 6 l e  20 Juillet I 900 

Le s t emp érat.ure s vari ent selon le s diverse s ép oq_ue s- ae 
l ' année , e t nou s aonn on s  ci -ae ssous le s écart s maxi mums aana 
le s di ffér ent s moi s : 

==--=::::=--======---================�========================·;� 

Moi s  Minimum Ann ée Maximum Anné e  
.................... ..., __ ..,.........,. _ ___.. _ _,..,._ ___ ... __._. ________ ... .....,.. _ _.... ......... -........... 

Janvi er - 14° I 894 + I 5° 6 
Févri er - 13° 7 1888 + !9° 6 
Mar s  - 9 0 I I 890 + 25°  3 
Avril - 3 0  5 I879 + 2 8Q 3 
Ma.i - o o  I I 874 + 34° 8 
Juin + 30 I I 88I + 34° 8 
Juillet + 6 0 I907 + 38° 6 
Aoüt + c; :;  3 I 88I + 37° 7 
Septembre + I O  8 1889 + 36°  2 
Octobr e ,: .. '"' 3 0 I 1887-90 + 28° 4 
Novembr e h 140 1890 + 21 ° 
Déc embr e - 23 ° 9 1 879 + 16° 7 

Temp érat ure minima : - 23 ° 9 le IO D écembre 187 9  

Temp ératur e maxima � + 38° 6 le 20 Juillet 1900 

!883 
I89 9  
I 903 
I 874 
I922 
I 876 
1900 
I 9II 
!89 5  
I92I 
189 9  
! 876 

�=:::::========r=��==========:.:..::::.:. =:-.::==::::== ==== ========;:::::=t::;==:;:::;=:�== ::::Z========= 
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V:lri nti r .n s  nnnu o llo o rlo l "  t Gmp ér8tUro 
--......-- "-'� � "'- -'""""'---------...... ..---... ........ - _.... .. ... w...-"•*'"""" ---

L::i t emp ératur e moyonno sui t , a. 1 une faç on pr�squ� 
c on st ant e l o  rn�ml?. pro c e s ,'3 U s  de v::i.ri ati on a u  c our 1:1 d.ô s ann�� 
qui s e  suc c èdent . Le servi c e  rnét énrolci.g;tquE.'l en a tra�é l a'; 
courb e moyenne , qu 1 i l  e st p o s ai ble c1e d é finir rl.o 18 fa çôn 
sui vant e � 

- · 

.... le I2 J:!'ovri �r 1 on not 0 un minimum gén ért:ù à 
aui vi c1 1 un e h8 Us oo r api de j n sQ U 1 o u  16 e t  I 'f,  à 

le lI M:-- r s i  d éb ut d 1 un e  h ou sso , crprô s bai sso 
ou p Clli er ' ver ,g 0 0 " " 0 0 � 0 Cl • 0 (Il • tl "' c ? e '1 .. .. 0 • o ·  o· 0 •. • 

- d u 2 3  l\JI0r s  a u  4 Avri l , hou s s e  r éguli èr e , . . , go _ 9 0  
- l e  2'3 ou 30 Mo.i , d ébut d 1 un e  h B u sse .-:iprc  s 

l .  . , ., 1 6 °  p 8. l er ' J u sq_u a 0 " e. 0 • (" c •. 6 . .. (1 0 ., n. • •  (1 o:' o • I! Q 0 e .. tr e 
-

- l e  30 J uin , ntLni mum de l o  t onrp �r2 t ure c1 1 ét 8  I 7 ° 

- l e  I 8  J uillet � ma:;d mum ;::i nnu el à , , . .  , . . . . .  �· .  I 9 ° 

- ensui t e  un l ong p ,1 li  er i rr 8 guli er . , , • , • . • • . I9 ° 

la b ai sse c orffi.1on c e  fr:.:in0ho:went l e  1 3  o u  14 Aottt 
- c1 U 12 o u  I 7  S ept embre ( O L1 ÙU I 4 é1 U  I8 ) ' 1 8  

I7° 
- 18() 

t emp er,c:it nre moyenn e ro Gt o  3t ati onnair e • • . . . • •  I G 0  - 1 5° 
- o u· m�rne s o  rEilève un p e u  p our D 8 i ss�r Ansuit e 

· a  t 13 (: - r2 ° r api e men 0 • \) • •  0 • e. 0 o· 0 . ,,  • 0 O' • •  d , cr • 0 0 0 ' ., ,.,, 1) 0 Q .. ('I ,. 

p enf.1.ant l e  moi s d 1 0 c t obre e t  un G p arti e do 
IJovernbro f 18 b oi sse e st 8 s s o  z r éguli èr e . . , , . .  

1 1  o c ci do nt l e  1üu s  2 cc us é o st \.Ul p et i t  
mo�dmum l o  23 Oct ob r e  , 

· 

-· l e  I 9  o u  l e  20 N ovembre conn1en c o  un p et i t  r(:llè..-
vernont él ont le p oi nt c 1J.lrnini:mt ser�:üt l e  25 • . . 8 °  - 7° 

- l e  II  D é cernbr o i  nouvoo u mini mum sui vi  d 1 un e  
rep rlSA ,. c o e . o- ., o 1 • " (1 ., ., o !l a o � o � o :i 1 , � � o o o o· ,, " o a ... o o o o 

4 O 

_, l e  2 6  D éc!!lrnbre , n o uve2 u  wini rnum avec r ep ri se , , .  3 ° 5 

������S�-��-!��1E.9!'.���E��S��ES��§-���-�s����s���� 
I2 3 ann ée s a '  ob serva t i o n s  c ont i nu o s füm s l o  r égi ôn 

p sri si e nn o ? de 1 803 ù 1 9 3 0 ,  ont p e rrni o de él édui re c ert.:::iinl'!l s 
1 · 1 • 1 · "'t · · d 1 un .o " c onc u oi rm s ?  s2n ::; q.u l · p ui cH:Je e n  e r e  o in si e J. 29 un 

ob solu e � 

En hi ver , l e s c nr :1 ct 8ri sti qu o s therrni c:_u e a  d 1 un moi s 
tr r..: s  froi d a e  rmmi fe stent d G n s l e  rn(j me o en s 1 0 0 deux moi s 
p r éc ôdent s A t  l e  moi s suivant . 
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P owr le s moi s . .  d ' hïver " trè s  chauds" on observe 
gén éral em ent Une COnCOÏ'fü.'lhC o nett e  dU sen s do s écarts pour 
lo s troi s moi s qui pr éc èd.ent ot lo s do ux moi s qui suivent , 

Lo plu s souvent , lo s moi s d • ét é  11 trè s frai s 11 aolnlt 
p r éc édés ot snûvi s a.o doux moi s fro i d s  ot lo s moi s d ' ét é  
trè s chauds enc adrés d ' un moi s pr éc éd9nt o t  a.o troi s moi s 
suivant s  chauds . 

Au :printomp o lo s c onnmdons :parai s sent p lus oornploxos 
ot à l ' aut o:rnno lo s éc-2rt s moyons sont do m�mo si g:no p ondant 
lo s cloux: moi s qui p r éc èdent ot lo s doux moi s  quî:t. s�iVœlt lo 
moi s trè s fro i d  ou t.rè s chaud . 

En moyonn o , on voi t, quo lo s moi s jîrè s froid s sont 
:pr éc édé s ot suivi s do d oux moi s froids , ot quo lo s moi s trè s  
ohaud s sont pr éc édé s  oit, suiv:ii s a.o troi s moi s ohaud s .  Do plus 
l a  volo ur ab so].uo do s é c art s do s moi s suivant s ,  o st g én érnlo ­
mont du memo ordr o do gr ondour pour do s o ouplos do moi s équi• 
di st ant s du moi s c entral tr ès chaud ou trè s froi d .  

Lo s chuto s do moigo � --·· ........... �-.......- ----

La séri El do s obsôrvati on s montr e quo là n ei go o st 
plu s fréqu ont o on J anvi er , mai s p lu s  abondànt o on D éeombro .. 

La èluréo moyollilo do oh'uto o st p l u s  ac contuéo on 
Févr:ii. or. Ell o o st d.o six ho uro s 88/IOO omo . La han.t our moyonno 
d '  oau f o urni e atteint, 4 ràm,, 22 collo do s 4 ot 5 D écombro !879 
a.t t oi g.lfli t 30 cm-. d '  o o.u .  

Moyonno do s clt1ut o s , :par hivor • • . • • ., .. .. ., •. • • • •  5 à 6 
Dur éo moyonn o ,  p ar hi vor . . . . . . . . .. .. . . .  ., • • • •  � 29 ho u.ro s .  
Ep ai sse ur moyoru:no t otal o p ar hi vor • • • • . • • • •  261 mm. 
:Oar éo m0yonno , p ar chut o • • • • • • • • • • • •  � .,  .. " • .. • 6 ho uro s .  
Ep oi ssour moyonno p a r  chuto . . . .. . . .  � .. · • • r • • •  46 mm. 8 

Lo sol o st o n  mo yonno c o uvert d o  noi go durant 
II j o ur s 6/I O omo chaqu o hivo r .  

Régimo do s vont s ...,_�_. ...... _ __..... .... _._....._ 

Nul n ' i gnor o quo 1D t omp s  q u ' i l  :fait o u  qu ' il va 
fai r o  dép end dan s \llln o  trè s largo mo sur o du vont qui .règno. 
La stati st i q uo montro qu ' à  J? ori s ,  d ' aprè s la direct i on du 
vont à no uf ho uro s on hl vor , on ]J G1!:1lt ·pr évoir s ' il pleuvra ou 
non d an s  l o- j o urn é e  avo c 67 chonco s sur IOO do s uc c è s . 

sui vrnn:.t lo ur origino f) lo s vont s a:pp ort ont un air 
p].u s  o u  moin s chaud , p l u s  o u  moin s humi do . L o ur s  c onflits 
donnent nai ssDnco amc t omp eito s o t  aux plui e s . 

Lo s fréqu on c o s ,  s ur 1 0 . 000 obsorvati on s p ori si onnos 
on 50 onno o s ,  sont lo s sui vont o s  : 
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N .  630 s .  690 
NNE o- 69 6 ssw.  82 7 
NE .  5 93 sw . 822 
ENE . 431 wsw . 7 Llr2 

E .  3 3 0  w �  7 3 5  
E SE .  3 01 WNW . 73 4  
SE . 3 5 8 mv . 622 
SSE . 497  NNVv . 5 5I C'almo 441 

Lo u.r d ominonco opp oroit en qu.CJ.tro � o ur ont s 
p rinci]H:t.UX . 

0 

- équ at ori 2l ssw à sw . 1749 
- p olai r o  N ' NE .  I 3 2 6  a 

o c é2ni que w ' 

NW � 1469 ·- a 
c ontin ont 8 l I� ' SE . 9 89 - a 

Le s p éri od e s c fllmo s ,  p e u  nomb·r ouso s o n bivor , 
augmont ont bru squomont en Juillet e t  ro st o:nt sup éri ouro s 
à 1.2 moyonno j u squ t en N ovembre ,, passant o n  Oct obr e p 2r un 
maximum trè s ac c offlt Ué .  

L o s  vari 8t i on s  onn uolle s· do s c o urMt s p olaire ot 
équato rial sont à p e u prè s i denti ques : i l s  gagn ent et 
p erdent to ur à t o ur du t errai n .  

L,e s vent s oc éani que s  e t  c ontin ent aux vari ent , . e ux 
au s si e n  sen s  invers e , mai s avec un e symétri e moin s p arfai t e. 

ta sym étri e de s VCJ.ri at:L on s ann uelle13 de s c o urant s 
a. '  origin e opp o sée s e  traduit p ar l a  qba si -c on st anc e de l a  
somme de leurs fréquences mo yennes annuèlles. P o UI'  le s 
c o urant s p olair e et é quat ori al ,  c ett.e somme s r  é c art e peu d e 
57 % au c o ur s  de l ' année.  

L ' échangè a. t air du N ord au Sud ou r écip roquement 
c·on st.i tùe le fai t p rimordi al dont l a  ré alit é :physiqu e est 
la plL1 s  certai n e .  Î l  e st t o utefo i s  lé gèrement moins actif 
en ét é et d avant a ge e n  mai e t  à l a  fin de l ' automne. 

îit e s se de s vent s � 

La vi t e sse de s vent s a pparait e s senti ellement 
vari able suivant l e ur direct i on e t  le s di ff érenc e s  de pre s si on 
qui l.e s engendrent . 

Dan s l eur ensembl e , lu. vit.e s s e  mo yenn e e st a.e 
4 m.IO p ar s econd e  pour 1 1  anné e ,  ma is elle app arait plu s 
faibl e durant le s moi s d ' ét é  : do mai à j uillet e ll e  e st d.e 
3 m. 9 e t  do 3 m. 7 on aoüt o t  septembr e . 

Ell e  r emont e à 4. m .  I O  en O c t obr e , 
4 m. 2 0  o n  N ove mbir e 1. 
4 m .. 40 e n  D écembr e ,  



at t oi nt son maximum à 
p ui s 

4 m.,60 
4 m. 50 
4 m. 3 0 
4 m.40 

e n  Jonvi or ,  
en Févri e r t  
o n  Mar s., 
en Avri l .  
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J?endsnt los I 5  ann ée s , 1920 à 1934 , on a compté 
44 jo LIT s  do d égst s ( chemi n ée s  ab at t ue s ,  t ui le s emp ort ée s , 
arbro s bri sés ) soi t environ troi s foi s p ar sœée;  I7 de co s 
vont ,s vi olent s so sont p roduit. s ontr o Msi et Oct obr e ,  27  de 
Novembr e  à Avri l .  

La plus p eti t e d e  ce s vit e sse s d.o str uctive s a ét é 
de 1 5  mètre s-seconde et la plu s fort e de 2 I  m .  Se c . , soit 54 
et '75 kilomètre s à l ' he ur e .  La moymurn do ce s vent s vi olent s 
s ' ét abli t à 2 9 j our s d an s l ' annéo . La pre squ e totalit é 
sont do s ven� s  d ' Oue st . 

La p lui o  ---... ---....... 

L.a so urce à p ou près exclusive de no s plui e s  
provi ent do s vent s d 1 0ue st qui nous amènent l ' air humide à e  
l ' Atlanti que . On not e que chaqu e milli mètre d ' eau de p lui e 
corre sp ond à troi s heure s de c e s  venit.s .  C ette cap acit é 
pluvi ale o onv.i ent p o ur  c aro ct éri ser un fa cte ur cli mati que qui 
se  r ép ète d • anné e e n  année de l a  m�me moni ère dan s  les de ux 
sai sons ( plui e et vent ) .. Le s gr aphi que s établi s sur IO 
ann ée s c orre sp ondent p arfait ement . No .s c ultiv2te ur s  l e  savont 
bi en p U.i. squ ' i l s app ellent ce vent " le vent de p lui e " .  

On ent end ég8.lement p or plui e ,  l ' eau fo urnie p ar 
la n ei ge J 1. 8 gr�l o et l e  gr ési l .  

La définiti on du j o ur de plui e est c elle où l e  sol 
a été c omp lètement mo ui llé p ar la p lui o , o u  blanchi p ar la 
nei ge � 1 3  gr�le ou l o  gr é si l .  D ' aprè s Angot , les j o u:ç s  ô.e . 
plui e sont ceux qui ont fo urni a u  moi n s  I/IO emo de millimètr e 
a. • oau .. Le s P ont s et Chaussée s  ne  c ompt ont q_ue c eux où i l  e st 
t omb é  s.u moin s I/2 mm .  d ' eau • On c onçoit quo suivant l ' une 
o u  l ' autr e  de co s d éfiniti ons i la di ff érenc e soit imp ort ant o . 
Elle att eint 33 yS daJIDs le derni er cas . 

Haut.eur de s :pluie s 
��----�-----------

L ' examen de s c art e s d e  r ép srtiti on de s p lui e s fait 
app araitr e quo no-tr o régi on re ç oit une quantité d ' eau de 

1 .  , ,  
' l  d b . . . ( t p m e  sup er1 e ure a · a  moyenn e u a s s1n p arJ. s1 on car e s  

ci -j oint e s  ) 

D 1 oct obre à mar s J sai son dos  p lui e 2 le s pl.u s 
abondant e s ,  la moyenn e s '  étc:1bli t o n  une pyrami de do 3 30 , 
3 50 mm. ne tt ement di ff érent e nve c  un e s up éri orit é  de 18 cyo . 

D e  m�me durant l ' été , un maximum do 340 mm. s ' y 
rotrouve un p eu moin s accentué ave c seulement 5�6 do p lus . 
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Pour notr e �égi on. la moyenne. -de dix années .,. I920 à 
I9 29 , donne d e s  différence s appréei ables : 

à Fre me s ,  al.titua.e 5 2 , haut e ur de plui e • . • . • • 
à Ch�tenay , a lti tua.e 139 ,halllteur de plui e • • . . • • 
à Verri ère s ,  altitude 9 5 , haut e ur de plui e � �  • •  

à Sa clay , altitude I SI ,h auteur a.e plui e � • • •  

f, • 

6 5 5 mm, 
66I mm .  
603 mm .  
633 mm, 

Plu s que de l ' altitude , l a  plui e semble d.ép e.l,illdr e  
d.e s d ép lacement s vert.i.oaux que subïs senî le s ma s se s d ' air 
pluv:i. eu s e s  en p a s sant sur un t errai.lm irr éguli er . L ' influen3e 
du relief se manife st e  surl-out p our  le s pluie..s t�i ell�s. 
t�üle s que oelle s qui aoc o� l t arrivée d ' un front ·Maud 
ou le passage d t un gro s grain .  

La  va ll ée de l a  Bi èvr e ,  relativement profonde , à l a  
sui t e  de s 'P l at e aux d e  Sa clay et, d e  Verrière s ,  en e st un exemple 
frapp ant .. 

La :pluvi o sit é est mini !ITulim en J anvi er et F é�i.e:t'� Êlle 
e deux maxi.mas bi en marqués., sen si blem.ent égbux en J'lrtin et, � 
Oet obr e .. C e tte di ffé:renh� e st eriviron du ti ers 1. 

' 

!gtef1�1� .. 8::§.. l���?;.� : 
En 5 ans ,  bn tr o uve 73 j o ur s  où l ' int en si t é  de ehut e 

'Çle ls. p lui e d é-p a s se 0 mm. 5 par minut e .  L e s  moi s de D écombre , 
Janvi or et F évri er n ' en ont p s s  prés.ent é .  Les t.roi s quEœt s de 
oe s 9hut e s  se p.rod.ui se.nt en ét é ,. d o  mai à .A olït .  p rincip alement 
en Juillet-A.oftt où leur fréqu ooce att eint troi s -eh2 que année , 

L ' int ensit é ,, 
cett e pui s san c e  a 

36 foi s sur 
27 foi s sur 
I6 foi s sur 

7 foi s sur 

s e  mainti ent 

!OO durant I 
1 00 durant 2 
IOO durant 3 
I OO durant 4 

, , 1 t ' en g en era · re s p ou 

minute seulement , 
minute s ,  
minute s ,  
minute s. 

dG t omp s  

La du,rée a ét é tme foi s de ! 5  minut e s .  A sse z souvent 
au c o ur s  d ' un e  m�·me ehut e ,  certain s :int el"V!alle s p lu s  f aible s 
� orr e sp ondent à de s int ensi t é s  plus forte s ,  

· 

En une minut e ,  elle a surp a s s é  I foi s 3 mm • . 
2 foi s 3 mm., 
3 foi s 2 mm .  
9 foi s I mm .  

22 foi s I mm. 
13 foi s 0 mm. · 

au c o ur s  a. ' une p éri o dO ob servée de cinq_ ann ée s. 

5 

5 

5 

La a.urée maxima p end ant laqu elle ee s diver s dogrés 
ont ét é sout enu s  est la s ui vant e � 
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0 mm . 5. p é.l r rnin ut o r' on rl 8 nt 1 5  minut o s l o  6 Juillet 1927 , 
I rnrn . p8r mi nut o p on·<fant I I  mi n ut e s l e  30 Jldfl.1 1 92'7 , 
2 mm . p ar m:i. nut e p en cl.ant 7 rni n ut. e s le I9 A o ôt 1 9 3 1 ' 
2 mn1 .  5 p or rn .. i.nut o p on r1 m1t 4 minut e s l e  1 9  Ao1t 1 9J I , 
3 IDù1 , p ar rni nut o 1) onrl. ant 2 minut e s  le 1 9  A o ôt I 9 J I , 

r o r  a i ll o ur s ,  l e  rnmd murn rle plui e t omb ée 
en l. minut e , 8. ét é a.o 3 üli!J. . 5 l e. 1 9  A oât 1 9 3 I , 
en 5 minut e s ,  a. o  13rnrn. 2 l e  1 9  A '.) Ô.t 1 93 1 ,  
on IO rrri nut e s ,  él o  22mrn . 7 l e  19 A o ût I 93I , 
on 1 5  rrr:Lnut e :J ,  do I 6 nm1 . n le 6 Juillet 19 2 7 . u 

L<l h 8  ut o L1r rnn::.d rna fü: plui e on un e mewo ovor s e  CJ yant ét é 
do 2 4  mm .  3 e n  I l)  mi nut e s  le 1 9  A oùt 1 9 3 1 . 

O e  so11t cell e s  qui ont f r  urni 2 u  rnoin :3 I O  mm . a. 1 eo u 
en t r ui s h e ure s .  

L n  plu s fort o �.u nnt i t é d o  p lui e e n  3 he m�e s 8 ét é de 
52 mm . 8 le 2 9  mai l 9 C I . E ll o  ci ét é fo urni e p 8r rl e u:x: aver co s  
su c c e s si ve s  cl '  une a.ur é e  t ot a l e de 52 minut o o .  

On r el�vo a u c oi : 

2 5  rnrn . e n  I 5 mi nu.t e s lo 2 G  mai I J89 , 
2 8  mm . e n  3 C1 mi nut e s  l o  20 J uin 1 389 i 
52 rnrn .  7 en l he ur e l e  2 9  mo i 1 9 01 i 

l o  mD ::ci mum en 1 rn..i nut o a yant ét é 8.tt oint 
8V8C 

e t  l G  rnaxi rnurn e n  5 mi nut e s  G VG C  7 rnrn .  7 

' 
c 0tt e a.n t e 0, 

I rnn1 . 9 

sur un o rnoyonno anrnwllo de 6 58 IDiil , a. ' e o u  1 J:!'r e onc s 
en o re ç u  l/  4 ,  s oi t 1 G 5 rin,1 . c1 � s  à ce c: f ort o a p l ui e s . En 7 snn éo o ,  
( 1920 à 1 9 2 7  ) 2 7 do co G plLü e s  ont cl. -.ip o s s é  2 0  nliî1 .  e n  :3 ho ur o s , 

Lo rnnxi rnuri1 èl e  l ei  r cgi on p ari si e nne 2 0t é a t t ei nt. e n  c et onclrci t 
à. 5 r cpri ce o di f 'f ér ent e c: .  1 1  n o  f a i t  2 u c un do ut e  que no u s n o  
.soyon s don s l s  r ée;i or.. CJ t:li r e ç oit le s y ü u s  f or t s fl -'.;vcr .soii1ents 
c éle st e s .  

IJ r ét ua.o de s chut e c  do p lui e a p ormi s a.e montrer c;_u e 
l o ur rl.i r o c t i on 8t ci i  t p 2r2llcle à c olle de s n u c:i ge s moyen s 
dont l n  p l u e: f o rr110 l G  p l u o  c om� . .mn e o st l 1 o lt o . .  c umu lu s . 

L e s  cho .s e s  a e  p a s sent c omme ai 1 2  plui e ôurnnai t 
c1 1 un 0rr o soi r m()bi l e  ét c=io li à lo h ci L1t o L1r de C (') D  n ua ge a 1 ooit 
envi r on à 2 . 5 c ·0 mèt r e s c1 1 nlt i t u.c1 e 1 et s e  mouvant d on s  lo 
rn@rne dire c t i on C: tJ.8 1 1 éÜr  a c et t e  hout o u r . 

lJ G n s l o seme str e  él 1 ét 6 l eur élirp,cti on moyonn e e st 
Ou o st g o  su.a. ot l G  vi t e s o e  ffiOJGnne r'l.G 1 2  mctrG G·-se c onc1 c; , 
soi t 43 · Km s�ho L1r o .  
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En hive r •  o � tt e vite sse moyenne e st de I 4  mètre s­
se conde o u  50 Kms-h eur e . Elle va.ri e égalem ent s ui vant l ' altitud e  
di ff érent e , selon le s j o urs et l e s  sai son s . 

!!!f!��,S��!!}�!:i���_R�� S SU�;!�2,'.��i,,Ç!� : 

La d ensit é du r é seau de s ob servat i ons m ét éoro-logi q_u e s  
dans l a  régi on p ari si enne a p ermi s de fair e d e s  c onstatati on s  
fort utile s ,  p arfoi s so U:p çonné e s , mai s dont. l ' imp ort anc e  aurait 
ét é s o u s-e stimée si elle n ' avait p u  l:)tre chiffré e  ave c  un e  
préci si on remarqu ab l e .  

On sait que l a  vi lle e st gén éralement p lu s  chaude en 
hive r , p arc e qu ' on s ' y  tr o uve abrit é ,  et en ét é p arce qu ' on y 
" manque d ' air 1 1 ., L ' exc è s  de t emp érat ur e I?0t enue p ar l ' imp ortance 
de la surface b�t.i e ,  qui emp êche le s radi ati on s ca l ori que s  de 
la t err e ,  et la c on sommati on de comb u stibl e dô.e à l a  mult i oit é 
des foyer s , app arai t  sensibl e.  

P ar rapp ort à P ari s ,  no u s  tro uvon s à Fre sne s ,  une 
temp ératur e  moyenne infé_fi e urG de I/2 dogré- en ét é ,  mai s égal e 
en hiver : moyenne p o lir l ' année - 0 °  37 • 

· 

Mai s l f influe nce do l a  dfr� ct i on du vont app arait 
pl.Us n ottoment encore � Le s soul s vont s do notr e  r égi on qui 
vi ennent do P ari s sont à c omp o sant e Nord. I l s  so r échauffent 
en p a s sant s ur la C apit al e , et l a  c omp arai son de s t emp érature s 
so traduit ainsi : 

vent s d e  wmv 
de NNE 

+ 0 °  2 
+ 0 °  I 

vent s de ESE 
do S SW 

0° 4 + o o  ][ 
C e s  vent s ont p ar c ontre d e  grave s inc onvéni ent s c ar 

il s nous app ort ent on c ohtre-p arti e le s -p o ussi ère s et fumée s  
qui sont un e  do s c au se s p rïncip alo s d , a lt érat i on do l ' ai r  ae 
l a vi ll e .  

Le s c orpu scule s , soli de s  de s fumée s j o uent l e  r8l o  de 
p etit s é crans op aque s  e t  interc ept ent uno p a rti e de s r ayon s 
solaire s .  L.or squ e l ' ai r  e st humi de , ce s mê me s c orp uscule s  
c ondon sont l a  vap e ur d ' ea u  atmo spb ériqtte et. f orment do s nuage s 
ou br o ui llard s .  

Or l e  nombre d o s  bro ui llard s c on st at é s  à P a ri s n e  fait 
qu e crottre d ep ui s I 89 5 .  Il n ' e st p a s  do ut eux quo cette augmen­
t ati on soit d ue p o ur l a  p l u s  grande p art , a ux fumé e s .  

Comme :t l  ·s e tr.."'OÜ'Ve. aa7ontA-c-r,e élo XJ.'ù.age s et fumée s sur 
Pari s qu ' aux al ent o ur s ,  i • exc è s  de nébulosit é n ' e st p as au-de s s u s  
d u  c entre de l a  vi ll e ;  mai s à une c ert.aine di st.an c e  du c 8t é  où 
va l e  vent . 

Ainsi à I O  krn s  de s forti fi c at i on s sur la b anli eue E st ,  
l a  ])"ert e de lumi ère c omp ar ée à Verri ère s atteint 2 I  % lorf � o e 
le vent vi ent de l ' Oue st .  A Mont so uri s ,  le s vent s qui ont 
p a s s é  sur P ari s amènent une p ert e de lumi ère d e  I 5  % • 
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Le-s exp éri eno e s  feit e-s dur ant ei.nq ann ée s montrent 
qu ' à  Bagneux ( 6 km s  de :Pari s ot 6 km s  d ' Ant ony ) l a  vi sibilit é 
vari e beaùcoup solon la direct i on du vont . Ello o st sup éri e ur e 
à la di stanc e au plus lointain rep ère qu and lo vent soufflo 
S1œà-Olilto st ver s la. Vi ll o .  Elle o st trè s r éd ui t o  quand i l  en vi oot .  
La directi on l a  plu s d éfavorable e st colle do Malakoff , centre 
ind ustri el do la banli eue Sud-Oue.�"t,. p roduotour do fumée s .  

A la :B o ll o�pin o  ( II kins do Pari s) la vi sibilit é o st 
moindre quand so ufflent lo s vent s do NNW et N .  qui app ort ent 
l ' air do l a  Ville . 

· Vorri èro s ,  où le FJ vont. s de Pari s v.i ennont 1 o moin s , 
e st p ri s  o n  général comme p oint do comp arai son .  C ' e st -p ar vent s 
vonant de Pari s qu ' on obaorvo l a  vi si bili tré la plu s fai blo ,  o t  
j u squ ' à  I 3  kms a u  moin s d o  son contr a .  

Entro l a  B o ll o-Ep ino ot. C olombo s ,  symétri que p ar 
rapp ort à P ari s ,  l ' i nflu enc e do s fuméo s üe l a  ville intro duit 
une di fférenc e d o  v.i sibi.Jli t é  d ' environ 700 mèt�o s. 

:Pour Ant ony , dont lo si tuati on app oxait idonti qu o 
à B o ll o-Epino ot Vorri èro s ,  lo s vom1t s do N à NNW app ortent done 
uno di minut i o� do vi sibi lit é de 6 à 700 mètre s ,  soit onv.i�on 
I3 % do la normal e. . 

Encore faut-i l tenir c ompt o qu.o 1.a valléo do Bi èvro 
p o ut rot.onir d.avantngo lo s bro uillard s ot lo s fumée s ,  ot aggraver 
ain si de faç on appréci abl e lo s offot s noci f s  d o  l a  C apit al e à 
cot égara. . 

- : - : - : ... : - : ... : - . 
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A V A N T A G E S E T  I N C O N V E N I E N T S  

D U  .S I T E  

P our s e  fairo uno idée do la valeur du mi li o u  régi onal 
où se trouvo établi Ant ony , i l  suffit do so rapp olor quo l o  Sud 
do l a  régi on p ar� sionne so tro uve domin é par lo s plateaux do la 
Bri c ot de la. B oauoo .. 

Lo s dorni ors contr efort s do colui -ci sont c ont o urn és 
j u squo dan s Pari s par l a  Soin e ,  qui commonco i ci lo  :promi or d. o  
ses nombre ux méa�dro s .. 

Do Pari s ot p art ageant on d oux lo s promi èro s p ont e s  
du plat e au , uno voi e n aturelle invito 1 1 hommo à :p én étrer vor s 
l ' intério ur do s t orre s : c ' o st la vallé e  do la Bi èvre qui 
romont o vor s An t O'ID.Y. 

Il app arait donc t o ut na:ll;,l!lrol qu o lo s promi or s horruno s 
a.i ont tracé un chominomont qui longeait cotte vallée . L a  rout e 
qui e st à l ' ori gine do Pari s on son croi. somont avec l o  flouve 
ost lo promi or li on entr o oux ,  do s hommo s do no s diverse s 
province s  .. 

Ori ont éo vor s l o  Sud , ollo utili se los avantage s do 
la vall éo j usqu ' au momonit. où ,, à Ant o'ID.y préci sémG.Jœt , c ollo-ci 
change d o  directi on ot remont a vor s  1 1 0uo st . 

La n éce ssit é do franchir 1 1 ob staclo do l a  rivi èr e  
oblige à un arr8t dan s l a  march e  normal e .  La n éce ssit é do se 
ro stauror ou do s '  abri to.ri pout so faire sentir et on y p onso 
d '  aillo ur s davantag o au momont do 1 i offort . 

Lo sit o  d .1An1t;6ny ?pp arait donc p arti c uJLi èrement bi on 
si tué p o ur  l ' installat i on d ' uno agglomérat i on qui d o s sorvira 
lo s bo soin s humain s.  

Mai s si lo voyage ur e st houroux do  tro uver sur sa 
ro ut o  la halt e  p rovidonti ollo , le s habitant s no profitent :p as 
quo d o s  avantage s  du sit o : i l s  ch erchant au ssi à évit or lo s  
inconvéni ont s multiple s  do l a  situat i on p o ur  ut ili. sor a u  mi eux 
s o s  po scibilité s  .. 

Lo s avont ago s du si t o  du Vi oil-J�nt ony : 
_ _ ____ ......... ____ ... __________ ______ .,... __ ... __ 

La rivièr e  d.o Bi èvr o qui s o  helllirt. o au c oteau do Massy 
avant d ' 8tro roj ot éo vors lo N ord-E st a rong é  j adi s ce plateau 
dont lo s p onto s sont abr1œpto s .  

Au contrair e ,  sur sa rive gauch o ,  lo s oaux c almos ont 
dép o sé do nombr ouso s alluvi ons . La � ento qui do scond do s Boi s  
do Vorri èro s o st d o uc o . L 1 o sp ace o st donc consi dérable et p ermet 
do s ' in st aller c ommodémont . 
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Lo s alluvi on s li mon eu se s l>Ol'ffiûttont égal ement l a  
ou1turo do s c é;r éa.lo s à pr oximit é immédi a:t o do s habitati ons .  
La survoill ane o e s t  ainsi clo s plu s faci le s Clan s  c otte p éri ode 
primitive d • ins�eurit é .  

Mai s l e  gro s ineonvéni ent do l a  régi on o st d 1 ordr o 
atmo sphéri4Uo , La foreo do s vont s d ' Ouo st qui b alai ont le s 
plate aux a suggéré à l l hommo de s • on abri t er autMt qu o 
p o s si 'blo� Au fond. d.o la vallé e  ot a.do ssé au c:oto a.u , 10 si t o  
a•Ant ony app arait pa.!'tic uliè.rc.mGnt bi on abrité e ontro 4'0 s vont s 
trop violont s. Son hori zon vor s l •E st o st bi on d égél(;é ot il 
roçoi t dD c c  --cet€ lo s ruyone du s cloi:n. lovent { 23 ) • 

Iio minu seulo vall ée du rui s soau do s Goaot s donne 
une p o nt e  légère qui oxp o so également aux rayons du soleil 
to ut lo long do lo j o urnée , on �mo t emp s  qu f'. oll o prot ego 
do s vont s du N or d ,  t o uj o ur s  froi d s  ot nombroux . On not a  dan s 
c ott o p arli o d ' Antony , a u  c o ur s do l ' année , uno avano.a ào l a  
vég étati on qui au print emp s , att eint un e  quinzaino do j o ur s. 

Lo p onto régUli èro du c otoau vor s la vall ée , a 
eanali s é  n ott. omont lo s so ureo s nombrou sos qui afflouront � 
Au Nora. , lo rUi ssoau do s Mortooux , au S ud ,  lo rui ssoau dos 
God.ot.s 1 qui so j ott ont don s l a  Bi èvr o .  

L s sèeh é  noturoll omont sur tr oi s d o  s o s  oôt é s ,  l o  
sit o  .du Yi oi l Antony o:pp orait do s p l u s  propice s :pour l t in stal­
loti on do l ' horruno : lo s conditi rm s maxima s ' y  tro uvant réuni e s .  

Un b e soi n d o  d ofon so 8 j o ut rd t  au ssi p o ur choi sir 
eot ondroi t : Lo plnt e o  u do Villoj uif , s ur s on autre ver sant , 
b ord.o lo flouve do Soin o. Grando voi o  d ' invasi on do tribus 
plus o u  moin s guorri èro s , o llo cond�i sait do s voyngour s dont 
lo s int enti on s d evai ent t o uj o ur s  8tro t on�e s o ommo s� sp oct o s. 
Il étai t  n ôc o s sairo do mot.tr o on avant d o  eo ux-ci , vonant du 
plot oou , un o b orri èro n CTt uro ll o t.o llo quo 18 ri vi èr o ,  

:P o ur fui r c oux qui romontai ont l a  vallée i l  no 
p o uvai t etro que st i on d ' a ller VOJi." S ln S oi n o : c ' out ét é c o urir· 
au-devant clo a.angor s oncoro pltus gro.vo s. La solut i on ctnsi st ait· 
à s o  so uvor vor s l ' orri èro-p nys , vors l ' int érieur do s foret s 
qui c o uvrai ent. l o  :pl.at o ou do Vi llacoublay ,  à l ' écart do to ut e s 
lo s ro ute s ot chomin s froquont é s .  

S i  to do relat i on p arti cnli èromant heureux , Ant ony 
servait do troit d ' uni on ontro lo s platoaux onvironnont s. 
:P oint do c oncentrati on de vall ée s q_ui do sc ond.ont d.o s c ontr oforts 
do la B oaueo ot du Hu:iro� oix ( Bi èvre et Yvott o ) , . co sit e 
formo l a  t�t o d o s  ro uto s qui d.o sc ondont vor s :P ori s o u  romont ont· 
ver s lo s plateaux. 
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Le si t e  devs i t  s ubir au s si le s gr �ve � i� o onvéni 81.\t s 
q_t.ü r é sult ent d e  1 t i n st nbili t G  humain e .  

Sj_ l r-:  r o ut e  ép ou se  CJ.L1 81 C) U8 S vallonn emont o dep ui s 
P a ri s ,  l e  premi er ub stscle s ôri oux W! ci t u e  ,1. Ant on;y- , ôÜ tll� 
quitt e  l o  V8 JJ_'5o  p our s 1 êlever brtJ. squernGnt ver s l e  p lat es u . 

Le t err oin e st o i n si p l u e: p ropi c e  a ux e sc srmo L1cho s 
o u  1 un t err rün a.e p l o ine , e t  p eur d 8fG.nr1r e lo s o.bord s de l a  
CGpit sl e t  l e s  h e urt s entr e gu orri or s fur�nt 
nombretrn: sur notro terri t ni r e .  

J •. rrtony e st s o uvent ment i o nné dan s le ,s d o c ument s 
hi [rtoriquos , c orrnn e  p n s ss g o  ot s é j o ur do s gens de gu erre . 

Cn li t d o n ,"'J l ' J�bb é Leb 0 euf ( 2 4 ) : 

1 1 En 1 3 46 , 11Jü lipr1 e d e  Valoi s olln v er s l o  :t!'êt e ae 
l ' A s nornpt i cm , c o mp or à Ant ony � s�r co qu ' on l ui s vo t t  c1it 
q_u e l e  roy c1 1 Ane;l ct orr � p ri s seroi t ï::i 2r là p our nl1 er e n  ]'l amlr e. 
Mc i o i l  1 1  y rttern1i t v2i n eiflent doux j o ur s ,  l r-;  r o y  a. 1 Angl et err r.ii 
ayant i a u  r: orti r fl.e P oi rJSY 5  t i r (� ver s D e o uvoi s .  1 1  

1 1  Ji\n J: 562 , lo c:; gu err e :::: c i vi l e s d e  1 8  Reli gi on d étrtÜ · ·  
sirent Un o p :1rt J o ü e :::; ofltünent s rl L1 vi ll8 ,..-., e ,  Le s Huc;u enôt s 
lr018rent non seulernent lo s pre :" soi r s ' rn8i 0 enc or e lo f orme 
de 1 1 Abb 8 ye 1 à j).r o:ü rni t é  cle 1 ' E r:;li se , et l 1JI:p;li se e ll e ·�mÔmê 
Î\J.t _fort en11. 0illiil.8. g é o  ( 25 ) . n 

Moi n s  c1o c ent 8n s ap r è n 1  uno 2 \J.t r o  gu err e ci vile ; 
l ::i  J!'r ; nc1c �. rnneno c1e no uv0llo 0 b ot oille c .  L e  2 8  J onvi er I ')L1-9 , 
un o nr� ·S[:;ernent i ileurt ri or et:rt li eu �:i u l' ont d ' Ant ony , entr e le s  
tr o u1') e z roy,:: l e s  o t  c elle s de r: p ri n c e  r.: c o o li s é a  c ontr o rJb z ari n ,  
aont l e  c�ef ét e i t  l e  C ardi nal de Ret z .  

Vo i c i  l o  rel oti on q\J. ' en f(.Ü t Dubui G s ôn - A ub en ay 
( 26 ) � " Lo n ui t � 1 0  r éf..;i ml:lnt (1\J c o 21 c1 j ut our ( CJ_L1 1 on a1m �11 � 
le ,s C orinthi en s ) eorŒ-mnël.. 0 p or l e  Ch evtî.l:� er a.o S évi gn é ,  a 8t é 
r en c ont r é  s u  P ont 11 1 .A.nt.ony , 8.llrn1t ]) O Ur fn vori ser l 1 a vanc e et 
le p a s ,so ce clo vivre s p o ur P o ri s 1  et 5 ch;:irc� é p ::ir l e  p art i 
c ont r;:Ji r o s  l e  p l U '. l  fort 1 8 '0t rj c1Ô fcli t .  Vinr:;t h onne c y ont ét é 
tu 6 s , l e  r e.st o e c:-t r et o 1J rn é  à rori s à l n  déb aJhd2a.e l e  l onde .... 
n13in 1 Ven dr e di 29 a u  rn.3tin , ot l e  c o adj tü o t.r  ôt ont en séane. e  
l ' a  a i n si ra cont e .  S évi gn é  8 ét 8 j et 8  c1 cin o  un fo s s 8 o t  -p a m:i é  
p o ur mort , e t  qu éri r o n  un c arr � s se fü�n o P 2ri s n .  

Cn lj_ t � 2n s l ' Bi st oi r e d e  Fr8n c e J p a r  B a zin ( 27 ) 
so u s  l o  r ègn o à e  IJ O Ui s  XI I I  : 

" Le 4 mo i l 6 5� i c omme l\fo d crnoi soll e , r evencrnt (1 1 0 r­
lé0ns cù oll o avait fini p o r  s 1 ennuyer f· p 0 :::; soi t c1.2 n s  )!Jtrnnp e s 
p o ur s e  r enr1r e à P ri ri s ,  l o  rvls r oc' . .:.éü 1r ur enn e , supp o sant bi en 

·:' 
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que l ' armé e  Q.es prince s  ne manquerait p as c ette occ a si on d e  
lui fa.ire honneur ré soJLut de la stt,.rp-.rendre dès que l a.  
princ e sse s ' en serait suffi samment éloi gn é e , e t  d e  l Ui  livrer 
combat au sortir de la j oyeuse rew e . Il marcha donc en 
diligenc e et fit p ayer cher à ce s troup e s  l ' errt]pre s s ement 
qu ' e lle s  avai ent montré pour sati sfaire à l a  curi o sit é de s  
dame s. Car p endant que l a  p rinc e sse continuait tranq ui llement 
sa r o ut e  et re c evait llrl re sp ect ueux ac cuei l  dan s le c antorme­
ment ab andonné p ar lo Mar échal , i l  atteignit l ' armée ennemi e 
auprè s do s e s  rot ranchemonit. s ot on défit Wle bonn e p arti e .  
Pui s c omme il. n e  s ' ét ait d érang é qu o p o ur c ola et n ' avait p a s  
d e  de s sein form é , à l a  s ui t e  d e  c ot.t o insult e , il regagna 
son p o st o  d ' où il s o  p ort a l e 7 du m�mo moi s à . P alai s eau ot 
à Antony t' :pour c o up:  or plu s süromont l a  rout e do P ari s à 
Et amp e s  " . . 

L ' hi st oir o moidorn o do notre p ays rolat o d o  multiple s 
p as sage s do . trou.p o s on c ampagno : 

Lo 2 4  Avri l I8I4 ,  lo Maire Chandoi sol ( 28  ) 
écrivait au sou s-Préfet : " Lo p as sa ge do s troup e s  franç a i s e s 
ot 11ri s onni or s  do g,uorre à Ant ony e st c onsid érable.  Il faut 
j o urn ellomont donner de s r8frai chi ssemont s ,  loger et fair o 
no urri r che z ao s malhou.reux qui n 1 ont. pas de 7?i.vro s pour eux­
môme s " .  

Le 3 Novembr o I 870 , le s Allemands oc cup ai ent Ant ony. 
La lutte avait ét é chaud e c ontr e le s tro U}) e s  r éguli ère s : 
3 5  s oldat s allemand s furont inhumés d8n s uno fo sse du cimeti ère 
c ommunal qui oxi st. e enc ore .. 

Lo C on sei l Muni c ip al c onst atai t  en Avri l 1871 , plu s 
do 13 . 000 fr s d o  d éga t s ( 2 9  ) • 1a vent e de s meub·le s aban­
donn é s  p ar lo s :Pru ssi on s et n on r oc:onnu s par l eur s p ropri é­
taire s avait rapp ort é 2 . 230 fr s .  I l  fallut emprunt or , vot er 
do s impôt s suppl ément aire s ,,  domander do s secour s , afin do 
ro staur or lo s d égat s ac c umulé s  .. 

La domi èro guerre mondi al e a égal ement. fait p as ser 
sur Antony le s horreur s de son d échai n omont . En I940 , Ant ony 
dovi nt une vi ll o-étap o polllir lo s r éfugi é s et c e  fut un t ableau 
l amont abl o do voi r  co s mi lli er s a. 1 8tre s travorsor la c ommune , 
ou co uch er sur l a  p aille , dan s lo s pr éaux d t  écolos tran sformé s 
on dort oir s. 

Lo I4  Juin I940 le s All emand s occup aient l a  Vill e ,  
t uant un militair e ot cinq c i  vi JL s ,  fai sant plu si eur s p ri son­
ni ers .  Do ux c amp s  de p ri sonni er s do g�orro françai s gro Up ant 
8 . 000 homme s ont ét é in st a ll és a u  t err ain do sp orl s do la 
Oroix de B omy e t  aux é colo s J ule s-Forry ( P ont d 'Ant ony ) • 

Le 2 4  Aoô.t !944 enfin , le s val e ureux soldat s de 
la Divi si on Leclerc 8tt. aqna.i ont ave c fougu e ot , a u  P ot:li.t­
Mas sy ,  fai sai ent saut er lo verrou allemand qUi omp �chait 
encore la lib érat.i on do P ari s .  
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La l.ut t o  s o  poursuivit dan s t o ut e  la  travorséo 
d 'Ant.9ny , red oublant d ' int ensit é a u O arrofour de B orny , 
occ asi onnant do nombr ouso s p ort o s ot dégat s : 3 milit oiro s 
françai s ot 9 ci vi l. s  tué s ,  42 ble ss é s  ci vi l s ,  180 p avi llon s 
ou logement s d ét ruit s o u  rendu s inhabi t abl0 s .  Lo nombr o do s 
foyer s ayant subi qu. ol qu o  d égat o st fort import ont pui squ e · 
le s décl ar ati on s att oi gnont :t �2ÔO • 

Lo n ombr e dos sini strés tot aux Ot parti el s qu ' i l 
fallut rol ogor atteint I47 familles gro up ant 423 p orsonn o s. 

_____ _ ________ ....... 

Don s  co s glori ou so s j o urn ée s , �o s conci t oyen s ont 
pu c on st at or :p ar eux-môme s  1 1  imp ort anc e strat égi quo ot 
mi lit aire du sit o  d ' Ant ony. 

Si lo s avant age s économi que s o t  .c ommerci aux sont 
�ombr eux , lo s inc onvéni ont s ,  bi on qu ' épi sodi quo s ,  n ' en sont 
p a s  n égli geable s .  N o u s  lo s ret ro uvon s nombreux dnn s l '  évolu ­

t i on hi st ori qu e do notro C ommune . 


